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AVERTISSEMENT. 

JE donne bien tard ce Troifié me Mé- 
moire ; & fi on nexjgcoit de moi 
que j'achève de ce que j'ai commen * 
cé , je ne laurois pointdonné du tour. 
Â quoi peut-il fervir?L'Afiaiibléequ'oa 
avoit eu en vue, ne fubfirte plus; & ceux 
qui défirent d être inftruits fur les ior. 
propofitions condamnées, ont abondam- 
ment dequoi fc fatisfaire daps les (avons 
écrits qui orit été donnés au public de- 
puis wue la Çonûitution a paru. La, 
eaufè de la vei ité y eft mife dans un fi 
grand jour , & loutenue par des preu- 
ves fi folides , par des autorités fi refpc- 
ûables & fi preflantes , qu'il n'y a que 
ceux qui n aiment point la vérité, ou qui 
aiment quelque chqfe plus qu'elle , qui 
n'aient point \ été frappés & touchés de 
fa lumière. Helas! ou eft ce que la vé- 
rité trouve aujourd'hui de vrais ama. 
teurs ôc des défenfeurs intrépides? Qui 
voudra pour elle sexpofer à l'orage, 
s'il le prévoit ? Q|ui fera aflèz ferme 
pour le foutenir julqua la fin, quan4 
il s eft formé? 
On met en balance avec elle une 
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W AVERTISSEMENT, 
ombre de faveur , un peu de repos 
temporel, un intérêt de famille, un fan- 
tôme de fortune ; & on ne fe peut ré- 
foudre à les facrifier à la conlcrvation 
d'un dépôt facré dont il faudra peut-être 
au premier jour aller rendre compte à 
celui de qui on l'a reçu. Entre ceux qui 
ont des vues plus fpirituelles, il y en a qui 
le perfuadent que de ne pas recevoir a- 
veuglément un décret de Rome , c'eft 
rompre l'unité , donner lieu à la divifton 
& à destroubles, qu'une lâgecondefccn- 
dance pourrait , dilènt-ils, faire évi- 
ter. Mais on ne rompt point 1 unité, 
quand on reconnoît l'autotite a laquelle 
oneftfubordonné, &quoneft difpofc 
à s'y foumetrre en tout ce qui ne bkfle- 
ra, ni la veriré, ni la juftice. Telle eft 
J'unité chrétienne , teUe la paix de 1 fc- 
vangilc. C'eft un nom fpecieux , dit 
„ S.Hilaire, que le nom de la paix , ôc 
„ l'idée de limité eft quelque choie de 

* beau & d'agréable; mais il ny a, ni 
" unité ecclelaftique, ni paix evangeh- 
„ que,que celle qui eft conforme a la loi 

* & à l'efprit de lefus-Chrift. fettjf** 
qttidem nomen eft facts , pulchra ejt opt-^ 



eat» fo- 

tetn &f*cem ejji, yuChrip ejt. 



AVERTISSEMENT. V 
' Ne defcfperons néanmoin de riens. Il y 
a!unDieuenIfrael,& fes mifericordes ne 
font point épuifées, ni fon bras racour- 
cû La vérité ne (aurait manquer de dé- 
fenfeurs , puifque c eft elle même qui les 
forme, & quelle a promis de demeurer 
toujours dans fou Eglife jufqu'à la con- 
fommation des fiicles. La grâce qui in- 
Ipira autrefois la fermeté inébranlable 
que nous admirons dans les Athanafes, 
les Hilaires^ les Bafiles & les Ambroifcs, 
eft aujoùrdhui aufli puiflànte quelle é- 
toit alors , pour donner aux rofeaux mê- 
me la fermeté des colonnes. Nous ne 
ia voions que dans un petit nombre : la 
raifon en eft bien claire, & nous la trou- 
vons dans ces paroles : * Le courage des 
amateurs du monde vient de la eu- 
pidite\ dit S. Auguftin , & après lui 
S. Proibcr & le Concile d'Orange ; mais 
ce qui fait la gêner oft te 'des chrétiens \cejl 
la charité. 

Or comme la cupidité eft (ans com- 
paraifon plus commune & plus fuivic 
que la charité > il eft aifé de comprendre 
dbù vient que le nombre de ceux qui 

. * 3 ont 

• 

* Forritudincm gentilium mundana cupiditas, 
fortitudinem autem Chriftianorum Dei chantas 
fecit &c. CtnciLArttific. 2. Cm* 17. ' 



VI AVERTISSEMENT, 
ont le courage de fe déclarer hautement 
pour la vérité, eftfi petit, & qu'au contrai- 
re , ccft toujours le plus grand nombre 
qui lui tourne le dos, comme Pilate, 
ou qui la combat même d; front avec 
cette forte de courage que donne l'ambi- 
ùon & la cupidité. Mais en quelque 
nombre que foient fes adverfaires , & 
quelque pouvoir qu'il femble que Dieu 
ait donné aux hommes pour l'humilier, 
Dieu lui même malgré les hommes la re- 
lèvera tôt ou tard, & la délivrera dcleurs 
, , , mains : Dominus Deus ttfpctet veritatem 

;.ï* TconfiUbitur in nobts. N'a-t-H pasdeja 
commencé à nous confoler , & a taire 
voir qu'il ne perd pas de vueTa vente» 
Ce qui fe paûTà nos yem neft u oasun 
nouveau gage de la Pf^mUma 
promiie» A bien confiderer lesarconitan- 
ces des tems & des perfonnes , nous ne 
devons pas héfiter à dire avec aaion-de- 
graces : A Domino faclum eft tftud, & 
e(i mirabile in octtlis noftrts. Ce que le 
Seigneur a commencé, il l'achèvera en 
fon tems. Aions feulement foin de le- 
ver les mains au ciel , mais des mjuns pu- 
res, félon l'avis de l'Apôtre > : /f™» tes 

. ïwa. ma9 Hs furas , fine ira & àtfcef tattone 
*' pes mains & des coeurs qui ne toient pas 
fouillés pat des inveaives , des écrits la- 

tll 1- 




AVERTISSEMENT. VII 
tiriques,des vers fcandaleux, pleins d ai- 
greur & de malignité, & qui ne peuvent 
venir de cette fàinte colère, que la cha* 
rite ne peut refufer à la vérité bieflee & 
déshonorée, mais dune indignation 
trop naturelle & d'un zele qui n'eft ni 
éclairé ni mefuré, & qui étant contraire 
à la charité , ne peut plaire à la vérité. 
Elle n'a pas belbin de tels fecours, & 
ceft lui faire de nouvelles plaies, que de 
s'élever avec akreur & emportement 
contre l'autorité qui en eft dépofitaire* 
Totisccux qui l'aiment comme elle veut 
être aimée, n'ont garde d applaudir à de 
' Êinblables écrits. Quelque part que 
; aie dans cette affaire y je (crois bien fâ^ 
ché qu'on me crut capable d approuver 
une telle manière de venger la vérité. 

Il n'en cft pas de même des là vans é- 
crits dont j'ai parlé, écrits aufli pleins de * 
lumière , de fageflè & de modération 
que de force & de vigueur. Loin de les 
désavouer , je loue Dieu d'y avoir enga* 
gé les auteurs, & d'avoir animé leur zele 
pour la défenfe de la vérité. 2: i leur zele 
eft ardent, c eft du feu de l'autel j &sils 
pkjuent quelquefois les écrivains qui ont 
prêté leur plume aux adverfoires de la 
vérité, ceft avec leguillon de la charité, 
qui ne perce que pourguerir la plaie <5c 
pour procurer la lànté. * 4 ]e 
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Vffi AVERTISSEMENT. 

Te croi que je ferai plaifir aux le&eurs, 
fur tout à ceux des provinces éloignées, de 
leur donner ici une lifte de ces Ecrits, 
au moins de ceux qui font venus à ma 
connoifiance ; afin qu'ils puiflènt con- 
noître par les titres ceux qui feront plus 
de leur goût, & qu'ils croiront plus pro- 
pres à les inftruire de la cautè dont il s'a- 
gir. Je marquerai premièrement les E- 
crits où il eft parlé en gênerai delaCon- 
ftiturion ; & enfuite ceux où il eft traite 
en particulier de quelques unes des 101. 
propofition9 qui y font condamnées, 
moao. r i idée générale de la nouvelle Con- 
^'' ftitution contre le livre des Réflexion* 
morales fur le Nouveau Teftament , a 
Monfeigneur l'Evêque dé. .. . in i».p*- 

En /m- **£ Analyfe exafte & veritabk de la 
dodrine contenue dans la Conftitution. 

EnDe . III.' Règles de l'équité naturelle & du 



«»b« bon-fens, pour l'examen de la Conftitu- 
171 3 * tion & des propofitions qui y font con- 
damnées comme extraites du livre des 
Réflexions fur le Nouveau Teltament. 
In 12. pages 2<<. 
IV. L^Conftitution Unigenitus 
"""''en quatre colonnes, avec le jugement 
de s SS. Pçtes & quelques Remarques. 



t 



AVERTISSEMENT. DC 
la 4. Se rimprimé in 1 2. dans un ordre 
un peu différent Dus ce titre. 

Jugement des Saints Pères fiir les pro- ïn jtiw 
pofitions condamnées dans la Conflitu-™"? 1 * 
tion du 8. Septembre 17 13. contre le 
Nouveau-Teftament avec des Réflexions 
morales. Seconde édition &c< pages 

J60. 

V. Mémoire prefenté à rAflèmblée Eo, 7^ 
du Clergé où Ton examine, SU ejl à pro- 
pos de Je sont enter d'explications pour re- 
cevoir U Conjiitution ? In 4. & rimpri- • 
me in 12. pages 46. 

VI Mémoire pour lesEvêques aflem- En jan- 
blés au fujet de la Conllitunon &c. où * icr,7, + 
Ton examine : S'il eft permis de condam- 
ner des proportions véritables & ortho- 
doxes à caufe de l'abusé in 12.. pages 
84. 

VII. Differtation fur la Conflitution En j an - 
&c. où Ton examine 1. Si une gran-. Vicri71 ^ 
de Eglifè , comme celle de France , efl 
obligée d'accepter purement & Ample- 
ment toutes k^Conftitutions dogmati- 
ques des Papes ^ ou , ft elle a droit de 
modifier , ou même de rejetter entière- 
ment celles de ces Configurions quelle 
n'approuverait pas. 2. Si rEjglife de 
France doit ufer de ce droit à l'égard de 
la nouvelle Conflitution. 5. On ré- 
pond 
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X; AVERTISSEMENT, 
pond au Mémoire attribué auSr.Tour- 
neli, fur la manière dont les Evêques doi- 
vent recevoir la Conftitution. In 12. 
pages 156. 

VIII. Réflexions fur les proportions 
"7," de la Conuitution &c. qui regardenr Ja 

kfture de l'Ecriture làinte. In 12. pa» 
ees 60. 

IX. Mémoire for kspropofitionsren : 
»r!« fermées dans la Conftitution Vhigeia- 

tw, qui regardent la nature de l'ancien- 
ne & de la nouvelle Alliance. In 12. 

féconde édition pages 8i- 

X. Cinq Mémoires fur la Conmtu- 
*1 Fe * tion feifant en tout 140. pages- Le 
vil 1. Sur la différence des deux Tefta- 



1714- 

|H ! mens. 

j! [• 2. Sur la crainte des peines, 

jjj f ; . • j. sur les propofitions accule 

Baianifmc. 



4. Sur l'Excommunication. 
I Sur les onze -dernières propoit- 

e„ j.„- du Clergé , où ileft ^édengger le 
*i<*!7'4. pape à retra&er fa Conlutunoa ™ . 



fcloa la méthode dcsGeometres. Ire 

1714. 



AVERTISSEMENT. XI 
miereDilïêrtation, contenant des maxi- 
mes générales, ih 12 pa^e s 67. 

XIII. Lettre du P. Quefnel aux Car- En j an - 
dinaux. Archevêques & E veques de Fran- »î*«7«4« 
ce aflcmblés à Paris au fujet de la Confti- 
tution. Du 5. janvier. In 1 2. pages 44. 

XIV. Seconde Lettre du P. Quefnel £n . 
au fujetdelaConftitution, à un des Eve- vricr 
ques de 1 Aflèmblée , pour luicxpofer les 



touchant ce que les E veques doiyent a la « 
juftvee & à l'innocence. Du 15. Janvier 
17 14. In 12. pages 2+.^ 

XV. Mémoires (du même) pour fer- En N ^ 
vir à l'Examen de la ConftitiKion du v 
Pape contre le Nouveau Teftamcnt ai 171 * 
François avec des Réflexions morales. I. 
Mémoire , fur les douze premières pro- 
pofïtions. In 12. pages 155. avec un 
Avertiflêment. 

XVI. Second Mémoire pour tèrvirEn d*. 
à l'Exameivlc la Conftitution du Pape * ei j* brc 
contre le N. T. en François avec des 171 3 * 
Réflexions morales. In 12. pages 127. 

Le Troifiéme que je donne prefente- 
ment ne contient que huit proportions. 
On jugera peut-être que je me fuis trop 
(tendu fur quelques unes. Je l'avoue: 
car la 5 j. par exemple , n'étant qu'uffe 
penlee depiététrès innocente, & contre 
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Xn AVERTISSEMENT, 
laquelle les adverfaires n'ont fait que dés 
objections puériles , je pouvois mepar- 
gner une partie de la peine que j'ai prife 
a l'expliquer. M ais comme c eft un fu- 



jct d 'édification,)')' ai moins plaint ma pei- 
ne que fi c etoit une matière de critique 
ou de controverfc. L'emprcflement & 
l'eftime que le public a témoignée pour les 
douze premiers écrits n'eft pas une petite 
marque de la bonté de la caufe qui y cft 



Les laïques même de toute forte de- 
tats ont des le commencement fignale 
leur attachement pour la vérité, & ils ont 
prouvé par leur zele ce qui eft prieurs 
fois marqué dans l'Evangile & dans 
l'hiftoire de l'Eglife , que le peuple fi- 
dèle eft fouvent plus ouvert a la venté, 
& en a les intérêts plus à cœur, que ceux 
qui en font chargés d'office , & qui par 
leur état femblent être ptas dégages de 
toutautreinterêt. C'tftafttwemen quel- 
que chofe d'extraordinaire que 1 alarme 
générale que tout le monde a pnle des 
la première connoiflance quon a euede 
la Gonftkution. Elle a été telle , cette 
alarme, qu'eUeen acaule uneaut^aux 
Jefuites, qu 'ils n'ont pris la plurne 
que pour s'ttl plaindre. & ta w du 
peuple eft !» V oix de Dieu, U ny a gue- 
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AVERTISSEMENT. XIII 
tes doccafîon où il l'ait fait entendre 
plus clairement ou'en celle-ci. Aufli 
n'y a-t-il point d'affaire qui foit plus 
l'affaire de Dieu que celle de la veri- ' 
té , quand il n'y en auroit qu'une feu- 
le qui feroit attaquée. Mais à la vue de 
cent une vérités frappées d'un feulcoup, 
& dont plufieurs lont eflentielles à la 
religion , comment la foi des fidèles ne 
/eroit-elle point émue i Pour difeerner 
une partie de ces vérités d'avec l'er- 
reur, il n eft pas neceiTaire d'être Théo- 
logien On eft favant quand on sert 
rendu difciple du S. Efprit , par la lec- 
ture & la méditation de l'Evangile & 
des Ecrits des Apôtres , Unctio docet %ju 
vos de omnibus. On y trouve tous les S - J 
principes de la vraie théologie : on y 
trouvé même les fondemens & 1 efprit 
des faints canons &des règles de la difci- 
pline ecclefiaftique, quand on joint à la 
le&ure un véritable & fincere amour du 
bien, felon cette parole d'un grand Pa- 
pe : Ver us reïïi amor in femetipfî ha- s. u 
vet & Apoftolicas (wtoritates (jr camni- jjP* 
casfanffioœs.* î * " 1 ■ 

Comme cet amour du bien eft plus 
pur dans ceux qui n'attendent rien de 1* " 
faveur, ni du crédit , & dont la foi neft 
point obfcurcie par l'ambition , ceux qui 

font 



XIV AVERTISSEMENT, 
font plus pleins de toi , jugent auflïpfus 
équitatyement & plus railônnablf meut 
des guettions delà religion qui font à la 
- portée de leur lumière , que des la\ ans 
oui nçfpngcnt qu a plaire aux puilfans 
de la terre , pour des intérêts charnels. 
Çt4ans cette rencontre à aufli-bicn qu'en 
plufieurs autres , cette parole du grand 
S. Hilaire s'eft trouvée vraie : Sanctiores 
mres plebis quÀm corda funt facerdo- 

J'avoue que c'a été pour moi un fu r 
je t de joie d apprendre que les fîdekg de r 
Paris, ma çlicrc Patrie, & cei^x de tout 
lediocêfc * ont fait parokre en " cette 
occafion leur zele pour la vérité , & 
leur attachement pour leur digne Pas- 
teur, & je puis oien leur appliquer 
cette parole que le Pape S. Celeftia 
écrivoit au peuple de Conflantinoplç^ 
qui ie premier ^voit élevé voix con- 
T txc Neftorius fon Àrchvêque BeMut 
l^grex cui de dit Dommus de pafiuis ;W/- 
« & car€ : " Heureux le troupeau à qui le 
eçaup/u- „ Seigneur a fait la grâce de difcernçr 
conftaV f/** fc pû3paturaaesjd'ay^ iesmauvais ! 
frefk. Mais plus peureux, fanscomparaifon , le 
lf Peuple de Paris que celui de Confiai* 
tioople. ç; c i ui C i t e trouvoit farce d>e 
sflPPofes à fon Archevêque} & celui là 

fc 
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AVERTISSEMENT. XV 
fe trouve heureufenaent uni avec fon 
Pafteur daos la même foi & dans les 
mêmes fentimens. Il écoute fa voix , 
il le fuit , & il joint même fa voix à la 
fienne pour le maintien de la (aine doc- 
trine & des maximes klutairçs de la di- 
feiplinc de lïglifc. 

Avant que de finir cet Avertiflèment, 
/en ai un autre à donner qui ne me re- 
garde pas. Parmi les cinq Mémoires 
qu'on vient de donner au public en un 
fcul volume in 12. de 140- pages , il y 
a dans le dernier une faute dont je croi 
devoir avertir ici l'Auteur , ne le con- 
noifiànt point. C'eftàiapage 110. où 
il reprend comme infidèle la traduction 
latine de la 94. propofîtion , conçue en 
ces termes : Nihil pejorem de Ecclefia 
ofmionem ingerit ejus mimicis , quam vi- 
aere ilhus DommÀtum exerceru 
L'Auteur a lu illiu$ 7 au lieu que dans 
la Bulle il y a ilîte , qui répond fort 
bien à ce que j'ai dit en François * <£>ue 
dy voir dominer &c. C'cft fur cette 
fauflç, leçon que l'Auteur a fonde fa cri- 
tique, il faudrait être bien injufte pour 
le foupçonner de l'avoir fait de mau- 
vaife toi , fur tout la propofîtion dont 
il s'agit étant inconteftable independam 
ment de cette critique* L'Auteur pa 
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XVI AVERTISSEMENT, 
oît avoir été trompé par quelque 
3 ic peu exafte de la Bulle , fur laquel- 
le il aura travaillé ; & en effet on a ete 
allés long-tems, à Paris même, ians 
avoir d'autres exemplaires de cette Con- 
ftitution, que ceux qui avoient ete 
copiés à la main. 
Ce 22. Février 171+- 

TABLE 

. DesPropofitionsjuftifiéesdanscc. 
lll. Mémoire. 



y j- 



1 ' 



XXXIIlVropî&n, là même chap. W 

XXXIV . ^ropofition, fur S J«n 1.*^ 

XXXV. Propofition, for S. Paul u. aux ^or 

Corinthiens v. ai. Va u n ee fur 
Les Six Canons du IlI.Concdede Valence fur 

-dr« fur la grâce efficace. - 

TROI : 



TROISIEME 

.MEMOIRE 

POUR. 

Servir à l'examen de laConftitutton 
du Pape contre les Réflexions 
morales fur le nouveau Telbt- 
ment. 



XXX. Proposition. La Réflexion.'. 

OMnes cjhos Veus Eux que Dieu 
volt falvàre fer Vw-/veut fauver 
Chrijlum/fdlvantxrin- par Jefus-Chrift 
fdl>bilitcr+ d'une volonté abfolue 

. \ & efficace {ont ipûti- 
lifrlcment fauves. \ 



» », 



Sur ces paroles d* Sauveur en S. Jetnvu 40.. 

„ La volonté de mon Pere , qui rtiV 
„ envoie, eft que quiconque voit le Fils & 
„ croit en lui, ait la vie éternelle , & je le 
» refïufciterai au dernier jour. *• 

Tout ce qu'on peut avoir imaginé de* 
ïpauvais , ou d'erroné , dans ces paroles £ 
c'çft qu'il femble qu'on n'y admet point en 

À Dieu 



a III. Mémoire pour firvhr 

Dieu une certaine volonté générale de fau- 
ver tous les frbmmes ; fous ombre que je 
n'y parle que d une volonté qui a infailli* 
blement fon efFëf. ; \ i * 

C'eft ufi fophifme fort ordinaire àùx ac- 
cufateurs des Réfléxions, fophifme qui 
confifte dans le défaut & rimperfe&ion d'u- 
ne induâion. Caï il faut que ces' a£cufa- 
teurs », ou les Cenfeurs , aient fait ce faux 
raifonnement : L'Auteur des Réflexions ne 
parle dans celle-ci d'aucune autre volonté de 
Dieu pour k fahit des hommes , que de 
celle en vertu de laquelle on eft infaillible* 
ment fauvé. Donc il n'admet point cette 
autre forte de volontépar laquelle Dieu veut 
fauver tous les hommes. 1 
. Par le même fophifme on pouroit con- 
clure /au contraire , que je n'admets point en 
Dieu de volonré abfolue & efficace pour le 
falut des élus ; parce qu'en faifant des ré- 
fléxionsfurla î. à Tlmothéech. 2. v. 4. & 5. 
je n'y parle que d'une volonté qui eft géné- 
ralement pour tous. Car j'y dis en gêne- 
rai, fit $1 fi faut bien garder de vouloir Borner 
la grâce & U mifericordc de Dièse ; que par 
la volonté de Dieu la Vérité y c'eft-à^dire 
Jefus-Chrift , ieft incarnée four tous ; que 
Jejks-Chrift a pris la nature de tous, pour être 
le médiateur de tous * qu'il eft la rançon de 

'™ S , y n^ H il a °ff m f on farifice pour tous, 
î* d ejl mort pour tous. 

Voilà 
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a F examen de h ConftitHtton. ? 5 
Voilà donc certainement les deux fortes 
cte volontés que j'admets en Dieu pour ie 
filut des hommes : & fî elles ne fe trouvent ! 
pas toujours jointes enfemble, c'eft que mes 
réflexions étant , félon mon deffein , eflentiel- 
kment liées avec le texte du nouveau Tefh- 
ment, jai parlé tantôt de Tune de ces vo- 
lontés , & tantôt de l'autre , félon que te] 
[ " texte m'y a déterminé , .comme on le voit par 
les deux exemples mêmes que je viens de 
Apporter. . . ; . > 
' Il Carat donc voir fi dans la réfléxion dont 
■ il s'agit, j'ai eu raifon de n'avoir en vue que 
' h volonté de Dieu abfçlue & efficace pour 
I le falut des prédeftinés ; & fi j'ai fuffifanW 
| ment fait entendre que je parfois de cette 
p forte de volonté. 

e ; ! Pour mettre ma preuve dans un plus grand 
[ ' jour & la rendre plus fenfibk, la voici dans 
" la forme d'un fyllogifme. 
M Si là volonté du Pere, dont le Fils parle 
& dans les verfets qui précédent le 40. eft la 
^ feule' volonté de Dieu abfolue & efficace de 
1* fauver les élûs, c'eft fans doute de la même 
f volonté qu'il eft parlé dans le v. 40. dont il 

f * Or c*eft de cette feule volonté efficace & 
riï\ abfolue qu'il eft parlé dans les verfets pré- 
cédents. 

Donc c'eft aufli de celle là feule qu'il eft 
parlé dans ce v* 40. 

00 ~ À z Je 



^ III. ; Mémoire pour fervbr 

Je ne croi pas qu on veuille contefter la 
vérité de la majeure, & la mineure me pa- 
roît paiement certaine. En voici la preuve. 

Dans le v* 39. qui précède immédiate- 
ment, le Fils parle ainfî : La volonté de rmn 
Pere, qui m'a envoie, eft que je ne perde au- 
cun de tons ceux qu'il m'a donnés* mais que je 
les rejfufiitc tous ju* dernier jour. £t cette 
volonté du Pere eft uqe volonté eificace, 
puis qu'en efFet le Fils ( félon le v. 40.) la 
rejfufckera au dernier jour pour la vie éter- 
nelle , qui ne fera que pour les Elus , que 
pour ceux que le Pere a donné à fon Fils, & 
que le fils n'a garde de rejetter , par cette 
raifon qu'il en rend lui même : Parce que 
jejkisy dit-il, defeendu du ciel, nonpour fai- 
re ma volonté, mais four faire la volonté de 
celui qui m'a envdîé. Or ceux que le Pere 
a donnés à Ton Fils, ceux dont il veut que 
fc Fils ne perde aucun, ceux que Je Fils ne 
rejettera point , mais qu'il reflfufcitera pour 
h vie , ce ne font point tous les hommes; 
fl>ais feulement ceux qui , felon le v. 3 {* 
viendront tellement a lui, & croiront en lui Ci 
perfeVéramment , qu'ils n'auront jamais ni 
*aim ni foif , mais qu'ils feront étemelle* 
jent raflifiés du pain du ciel, du painde vie, 
depicH. Or tout cela eft tellement 

propre à un certain nombre d'enfans d'A- 
Mam Oui a A™~' \ 
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jamais, & non pas à tous Jes hommes , que 
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à r examen de la Confiant ion. 
h diftinftion & la différence des élus d'a- 
vec ceux qui ne le font pas , eft précifé- 
ment la raifon que Jefus-Chrift rend à ces 
Juifs incrédules v pourquoi ils ne venoienc 
pas à lui enrroiant enhii , pendant que d'au* 
tres.Pecevoient fa parole avec foi & deve- 
naient fts difciples : cette raifon eft que les 
premiers n'étoient pas de ceux que fon Pè- 
re lui avoirdonnés r Pïusniavezvu, vous 
ave* entendu ma parole , vous avez été té- 
moins de mes miracles , £r néanmoins vous 
ne créiez, point : & vous ne croiez, point ( dit-il 
-ch. 10. 16. 27. parce que vous n'êtes pas 
de mes brebis. Car mes brebis entendent ma voix. 
Je les connois , elles me fuivem:je leur donne la 
vie éternelle , & elles ne périront jamais , &per- 
.finne ne me les arrachera des mains , parce que 
et que mon Pere ni adonné; ou, félon le grec, 
pareeque mm Pere, qui me les a données, eft 
plus puifant que tous , & que perfonne ne les 
peut ravir à mon Pere.. Tout ce que mon Pere 
me donne , viendra donc a moi , & je ne rejet- 
terai point* celui qui vient à moi: parce que 
je fuis defiendu du ciel , non pour faire ma vo- 
lonté , mais pour faire la volonté de celui qui 
nia envoie'* * 

Il eft donc évident que c'eft de la vo- 
lonté abfolke & efficace que j'ai dû entendre 
la volonté dont il eft parlé dans le v. 40. Je 
navois pas cru qu'il dût y avoir des efprirsv 
mi afle* peu intelligens pour ne le pas corn* 

. A 3 pren*- 
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prendre , ou afTefc bizâres 
-que dans" un livre de méditation & .de piété 
on expliquât par des termes fcolafiiques ce 
qui s eotondoit de foi fans commentaire y $c 
ce que le Sauveur expltquoit lui : mcrap 
-dans les vjarfets précédens , & ailleurs ^ en 
des termes plus chars qu'on n'auroit fait par 
ces façons de parler fcolaftiques , qui au* 
roient eu befoin d\inc longue & feche ex- 
plication > peu convenable au deflein des 
* Réflexions*. , , *r ? iù <>' i* ut 
I Mais npn feulement te mot de volonté fe 
trou voit déterminé au fens de la volonté ab- 
fblue & efficace par tout le difcours du Sau- 
veur ; je F y déterminois moi même , ea 
marquant tout de fuite trois effets infaillible* 
de cette volonté du Pere poser h falut de fis Elus* 
& qui expliquent ce«que efeft*a -Dim k que 



leur vouloir efficacement ceç tx^çffets^ 
I. Lavocatjmfecundumpr&pofiuiin >&lei4$ 
incorporation en Jefm+Chxifc. ivs$j. 8c 
•2, La perjeverance finale r dont le don & la 
grâce leur fera infailliblement conférée. (v.$$.) 
; La vie ettrneUe qui fera da ceur orme des, 
antres dons ( v. 40. ) J'ai ajouté , que cet- 
te volonté de Dieu dont je parfois, efl le prin- 
cipe & la foarce de notre fanSification & de 
notre bonheur, & que v'ejlem elle q*Ul nous faut 
mettre notre confiance , & non pas en la notre v 
Gt quliie voit qu'une volonté qui empor- 

t u te. 
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a F examen de la Conflitution. y 
fe tous ces effets, & qui eft la foiirce de no* 
tre fanéWficarion , de notre confiance pour 
r&ernké , & dfe notre falut , ne peut être 
qu'une volonté abfolue & efficace ? Car 
une volonté métaphorique > une volonté de Jtgne, 
me velléité , comme S. Thomas appelle la 
volonté antécédente de S. T ean Damafcene, & 
♦ cotàme le P. Perau appelle, après S. Tho* ■ 
mas, h volonté générale qu'il aflure que 
S* Auguftin a admife en Dieu, de quelque 
nom qu'on l'appelle , n'èft fondée que& 
„ fur une vue générale des chofes que l'on** 

confidére comme confufément en elles 
„ mêmes , & non avec les circonftances 
r particulières. Cen'eftpas, ditS.Tho- 
„ mas , ce qu'on appelle Amplement vou* 
loir : car on ne veut fimplement 8c al* 
ii folument une chofè que quand on là vêtit 
;i en la confiderant avec toutes {es circon* 
» ftances particulières. >, Oti 'rt'a donc 
point dû entendre d'autre volonté que la 
volonté abfolue & efficace , quand j'ai dit 
fimplement volonté , en fuivant le langage 
des SS; Pères-, fans exclure les façons de 
parler que l'ufage des écoles Catholiques à 
reçues. 

Quoi que tout cela fût évident, M. le Car- 
dinal de Noailles, qui fe fait tout-à-tous juf» 
qu'à l'excès, a bien voulu par condefeendance 
qu'on inférât dans la réfléxion les mots de w- 
kntéaifoluedr efficace , pour contenter les plus 

A4 fcrupu- 



8 III. Mémoire pour fervir « 
fcrupuleux : & toutefois on ne laifle pas de 
faire à l'Auteur un crime de la réflexion, 
fans avoir égard à l'addition que fon Emi* 
aence avoit fait faire ; quoi que fes adver«j a 
faîres même ne la cruflent pas neceflaire. 1 < 
par le nouvel Ecrivain qu'ils firent paraî- 
tre Tannée dernière contre M. le Cardinal & 
Mttmrcif- contre feu M. de Meaux , avoue que cette 
f«*tm dm correElion efi inutile > an il eft bien clair an a- 

Sr.Gatl- . r|.i n * j /yf i 

imdt J*r vont la correction on l cntenaou, cette réflexion* 
& k volonté abfolue & efficace > & qff.m ne 
arTnhi- pouvait l'entendre autrement. Il a.xaifqn en 
cela : non feulement à caufe de toutes les 
circonftances que >'ai marquées dans le tex-. 
' te facré & dans ma réflexion ; mais encore 

par ce qu'il eft vifible , par ces circonftan- { 
iges mêmes > que notre Seigneur parle dans 
tous ces verfets par rapport à la prédeftina- 
tion des Elus. Or, félon S. Thomas, l'oç- 
dre de la prédeftination eft l'ordre de la 
volonté abfolue , à laquelle celui qui n'eft 
point fauvé n'a point de part en ce qui eft 
s Thm du fàlut éternel ; Nec Deus ordinat ipjkm m 
i+ difhfalHtemJhtindHmordinemprackft 
llijL é étbfîlHt* voluntatiu Car c'eft la vo- 
Dei art. ionté abfolue & efficace qui fait tout pour 
le falut , & non pas la volonté antécédente». 
s. Thm. comme dit le même faint : Operatio non cor* $ 
nbï/Zm veffondet volunîati antécédent i 9 fedconfcqteen* 
tu Ce que Lemos applique à la volonté de 
fauver tous les hommes dont parie l'A- 
" Y— . I • ' pôtre > % 
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- a t examen de la Conflhmon. ? 
pâtre ;. Volnmai falvands omnes hommes eji 
inefficax: k cauJaaHtemineffcacinonfequitftr Deip.^ 
effeBus* Mon herefie cependant eft, félon * u 
le Sr. Gaillande , de n'avoir pas parlé de 
la volonté' antécédente , qu'il donne, avec 
fês maîtres , pour toute confolation & pour 
toute reflburce à ceux, qui- n'ont pas de part 
à la prédeftination des faints à la gloire: 
, r Ainfi r-dit-il plus bas, ce n'eft pas pour 
» avoir parlédela volonté abjolue & ffcciaU 
„ (il ne veut pas dire efficace) qui regar- 
n de les fèuls élus , que le P. Quefnel en*- 
„ feigne i'herefie dejanfenius, mais pour 
^ n'avoir pas cru & enfeigné ce quel'H^V 
s, fe enfeigne touchant la volohté. antece* 
9f dente» 

Voilà, comme je l'ai déjà dit ailleurs,- 
que je fuis hérétique, non pour ce que j'ai 
dk , mais pour ce que je n'ai pas dit.- 
Double fophifme : ■ l'un du dénombremenr 
imparfait oo-indodion défedueufe ; car il 
ne fuffiroit pas que je n'eufle point parlé 
dans les réflexions de la volonté antécédent 
te ,,pour dire que je ne l'admets pas; pui£^ 
que je puis l'avoir admife ail'eurs, comme 
je Pâiiait aflurément plufteursfois ; l'autre r m 
eft en quelque façon ce qui eft appelle 
t^Korantia.eUncbL; car il faut qu'il ait fup^ 
gofé que le fujet ou la matière du v. 40*. 
m'obligeoit à parier de la volonté antece-r- 
dente & inefficace à l'égard du falut &que 
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to III. Mémoire pour firmr- 
c'étoit l'intention du Sauveur d ? en parler; 8t 
que comme je ne Tài pas fait , je me fuis dé- 
tourné de fon deffèin &qu*ôn adtoit de 
conclure que je ne veux point admettre cet- 
te volonté. Or il eft vifible que cette con- 
clufion eft faufle : car étant évident que 
dans le chapitre <5. de S. Jean ,oùileft parlé 
de la volonté de Dieu pour le falut des 
hommes,, il ne s'agit que du falut des élus,. 
& par conféquent ,. que de la feule volonté 1 
abfolue & efficace , j'ài dû parler unique— 
ment de cette volonté pour me conformer 
au texte facréque j'èxpliquois, & àTintèn- 
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termineroity comme je l'ai fait fur la i..àv 
Timothée & ailleurs. 

Je dis la volont é générale y dont S. Paul a* 
parlé* qu'il eft permis de nommer antécé- 
dente y quand on le trouvera bon > ma^ 
qu'on n'eft obligé de nommer ainfî par au- 
cune loiV ni de l'Ecriture, ni de l'Eglife,, 
ni mêmè dès Papes.. Que les Théologien* 
Scholaftiques s'en fervent; à la bonne heu- 
re ? mais fl eft' plus que permis à ceux qui : 
traitent 14 Théologie par la tradition des 
Pères,, ou aux Ecrivains qui font profef- \ 
fioa cfemploier le langage de ces iâints Do- 
reurs , die fe difpenfer % fans, ferupu le , de 
«cumer «m&cdentc* ou çonfeGguntc , la vo— - 
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a t examen de la Conflit ution.. 1 1 ' 
jônté gerçprale ou fpeciale de Dieu pour le 
fâlut des hommes. 

Le Maître de Sentences, Evêquede Pa- 
ris, n'a point emploié ce terme. Ilditenge- 
neral que c'eft s'écarter de la vérité que de 
dire à l'occafion des paroles de S. Paul, 
qu'il y ait des chofes que Dieu veuille & 
qui nefe faflent point, & qu'il veuille que 
quelques hommes foient fauves, qui ne le 
fbient pas. 

"(a) Le P. Petau , le plus favant dés Te- - 
fuites, ne s'en fert point, que je fiche, 
dans fes dogmes Théologiques. Il dit que 
S. Auguftin a admis une je ne fat quelle vo- £2*î** ,< 
tonte générale pour le falnt de tous les nom- Doi*»*. 
mes 9 aui efl conditionnelle à Regard des ré-^j 1 /^. 
prouves , qu'on appelle velléité , & q** f €Htt 
être conçue en ces termes: Je voudrois lesfau- 
'ver y Ji le péché du premier Pere ne me les avo'u ■ 
pas rendus odieux & éxécrables ; mais que* 
même tems il a une volonté abfolue de les cou- - 
damner à caufe du péché originel. 

Il eft vrai que ce Jéfuire abandonna /on ! 
propre intiment dans le livre 10. chap, y;, 
fôrcé, comme on l'a fçu de lui même, par 
fit Compagnie; mais en abandonnant la < * 
cteârine de S.< Auguftifi , il conferva tou* * 

A 6 jours s 



1 1 (a})Etfi generalem ndcioquam in uniwfosho-- 
mincs voluntatcm agnitam ab illo (Auguftino,; pli- • 
ttfmos..,.. Jn rcproKofr noimiû cooditionatam , 



il III. Mémoire pour fervîr 
jours l'idée qu'il en avoit eue auparavant, 
Tetav. Si quelqu'un y dit-il, veut foutenir la dottri*- 
7he!t\ nt £ <ÀÊguflin touchant la prédefiination 
kc.ib.j. Li réprobation , qui confijle à ne point faire 
dépendre Cune (C aucune prévifion des mérites* 
& k faire de'pendre L'autre du feul péché ori- 
ginel , // doit croire conféquemment que Dieu 
na eu aucune volonté de famter les réprouvés^ 
ÇT que Jefxs-Chrift na ni foujfcrt ni prié pour 
teur faim. 

Je ne rapporte pas ces paroles pour me 
diipenfer d'admettre le mot de volonté anr 
tecedente pour le faiut de tous les hommes : 
quand on convient des cho/ès, il eft iautir 
le de chicaner fur les mots. J'en admets 
donc & le nom & la chofe> & je les ai tou- 
jours admis au lêns de S. Jean Damafcene » 
de S. Thomas & de fon Ecole* Mais je 
les rapporte pour faire voir la témérité de 
ceux qui de leur propre autorité npus font 
une loi de nous fervir de ces paroles y njême 
dans les livres de piété, & qui attribuent \ 
l'Eglife une loi qui ne fut jamais que dans 
leur imagination» Car la licence eft telle 
aujourd'hui , que ce qu'un Evêque ne 
peut pas faire en matière de dogmes > ou de 
façons de parler Théologiques , un théolo- 
gien de deux jours le fait impunément r & 
pourvu que ce foit contre le prétendu Jan- 
fenifme> on lui en fait bon gré, on lut en 
fait un mérite* \ 
' * • ï^our 

% 
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a L'examen de U Conflit fiti cnl i * 

Pour revenir à la propofition confiderée 
en elle même r il ne fera pas inutile de faire 
voir par quelques autorités des SS. Pères que 
fàns exclure celles des façpns de parler Scho- 
laftiques qui s'accordent avec la doéfrinede 
la tradition r je n'ai fait qu'exprimer celle- 
ci dans la reflexion ou propofition trentiè- 
me. La voici dans le partage fuivant. 

S. Augustin dans fon Enchiridion, ou 
Manuel , qui eft un excellent abrégé de la 
Théologie chrétienne , parle ainfi : » Quand ^tmhf/ 
» l'Apôtre dk que Dieu veut ope tous lai m* 
„ hommes foient fauve's, il ne veut pas dire 
» qu'il n'y ait aucun homme que Dieu ne 
>, veuille qui foit fauvé % puifqu'il n'a pas 
„ voulu faire de miracles parmi des peu- 

pies dont Jefus-Chrift dit lui même qu'ils 
^ euflfent fait pénitence , s'il les eût faits 

parmi eux. Mais par les mots de tous 
y . Us hommes il a entendu toutes les conclu 
„ tions différentes qui fe rencontrent par- 

» mi les hommes Gar y a-t-il quel- 

xy que état ou quelque qualité dan? toutes 
9J tes nations, dont Dieu ne veuille fauver 

des hommes par (on Fils unique notre 
„ Seigneur y & qu'il ne fauve pas en effet : 
>y parce que la volonté du Tout-puiffant 
„ ne peut erre fruftrée de fon effet : Quid 
enim efl eorum unAe non Deusper Vnigenuum 
JUtim Dominum noflrum , fer omnes rentes., 
fdvas fieri homims velit y & idto ftciat , qui* 

A 7 OMNI- 
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OMNIPOTENS VELLE INANITER NON' 
POTEST QUODCUNQJ7E VOLUERIT. 

Ce faint Dô&eur rapporte encore deux 
-autres explications de ces paroles de l'Apô- 
tre, Que Dieu vent que tons les homme* 
patent fanvés &c. Tune , parce qu'il veut 
que tous les hommes le défirent & y tra- 
vaillent , foit par les* prières , foir par les 
:fônâions duMiniftere; l'autre, parce qu'au- 
cun n'eft fauvé qui ne le foit par lâ volonté 
<le Dieih C'èft comme ir l'explique dans 
fâ Lettre 217. (ah 107;) à Viral.. n. 19. 
^près quoi il ajoute: >, Si Ton )peut donner 
encore quelqu'autre fens à ces paroles de 
,,,1'Épitre à Timothée, à la bonne heure', 
•„ pourvu qtf il ne s'y trouve rien de con-- 
„ traire à ce que la Vérité hous fait voir fi ' 
„ . clairement, qu'il y en a pluheurs qui ne 
*n font-pas fau\nés, . quoi que les hommes fe 
n , veuillent , * & qui manquent de l'être par 
„ ce que Dieu rie le veut pas : VbkntibtU* 
homimbksi ffdDeofioknte.. \ 

S. : Prosper étoit trop attaché* à (on 
Maitre S; Afcguffin, * pour n'être pas defoir* 
fentiment.^ On peut voir fa Lettre à Rufiû 
•ch. i};.ouil dit* » que le paflfège de fE— 
» pitre à Timothée , eft Tobje&ion que 
les Démipelagiens avoient fans cefle à la ; 
bouche: 8c en y répondant; comme il 
<,v féh fort au long-fil fôutient que la bonté ? 
,> toute-puiflante dû Seigneur fauve & fait t 
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a t examen die la <xnftitution 9 1 f 
^ arriver à la connoiflànce de lâ vérité tous* 
„ ceux qu'il veut fauver,& à qui il veut* ' 
„ donner la connoiflànce de la vérité: Cw- 
fifeamur». • . . omnipotentiJJimatH Dominé 
bonitatem omnes fahare & cmnes ad agnitio- 
nem verkaHs imbuere quos vult fahos fieri , & 
ad agmtionem verkatis ventre. 

S. Folgence > qui étoit un fécond Au-- 
guftin fur la matière de la grâce , explique 
comme lui les* paroles de l'Apôtre dans fon. 
traité de l'Incarnation & de la grâce , adreffé i 
à Pierre Diacre au nom du Concile des E- 
vêques Africains,- relégués en Sardaignc 
pour la foi. Ce Concile dit en Latin ce que 
j'ai dit en François : Omnes quos Dens vuk cip. 3^ 
falvos fieri , Jim dubitatione falvanturi 
„ Tous ceux que Dieu veut qui foient fau- - 
),> vés y le font indubitablementé"- Qiuu— 
roit crié bien haut > fi j'àvois ajouté ces pa- - 
rôles qui fuivént immédiatement v Necpof 
fmt Jalvari, nifiquos De us vult fahos fieri.. 

Et nul ne peut être fauvé, fîDieu ne veut: 
„ pas qu'il le foit : & dé ceux que Dieu < 
veut qui foient fauves,, il n'y en a pas s 
„ un feul qui ne le foit ; parce que notre t 
„ Dieu fait tout ce qu'il veut. ........ Ce 

>, n'eft donc pas tout le genre humain fans > 
exception qui eft marqué par tous leshom-* 
y* mes y mais lé corps uni verfel de tous ceux > 
p qui feront fâuvésr In his omnibus homin^ - 
6i0 y ftotDeut vuk falvos. fac*re y *onto^- 
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n tum omnim genus Jigmficatur hominum f fed 
„ omnium unvuerfitas ' fahandorttm. ïdco 
„ autem omnes dïtti funt , auia ex omnibus 
n . hominibus îfios divina, bonitas jalvat,„ id ejl 
y> ex omni gentc* conditione ,' atate,. ex ornni 
3jl Ungua, & omni provincia. Il foutientque 
quiconque explique autrement ces paroles 
de r Apôtre ^ ne les entend pa£. 

Pierre Diacre & fës Compagnons 
ont, de l'aveu du P. Petau > ftiivi S. Au- 
guflin dans l'explication du même paflaee de 
TApôtre. ' 

Le même Concile de ces fâints Confef- 
feurs,en repondant à une autre confultarion 
de Jean Prêtre & de quelques moines O- 
rientaux , déclare , Que „ tous ceux que 
yy Dieu veut qui foient fauves, & qui par- 
„ viennent à la connoifTance de la vérité; 
„ ce font tous les pre'deftinés, que l'Apôtre 
marque par le mot de tous , parce qu'ils 
„ font appelles au falut, de l'un & de l'autre 
„ ftxe , de toute profefïron , âge & con- 
,, dition des hommes. Car la- volonté 
du Dieu tout-puiflant s'accomplit tou- 
jours, &n*eft jamais vaincue. > &per- 
fônne ne refîfte à fa volonté. 
m9 ^ trt S. Grégoire le Grand : „ Dieu veuf, 

**r? i n c * lt ~ J ' * ^ ue tous ' es k° mrnes {° içnt 

vcs ; parce qu'il choifit de toutes lesr 

m conditions ceux qu'il attire à la joie du 

», fâïut éternel : Qui* de omni génère homi- 

- ^ nutzi* 
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a t examen de la Onflitmion. %j 
nom eligit qms adgandinm étterrut falmis 
traitât m 

[oignons aux Eglifes de Rome & d'A- 
frique, celle de France, qui dans le neu- 
vième fiécle fe trouva obligée d'examiner à 
fond cette queftion & celles qui y font 
liées. S. Rcmi Archevêque de Lion , Flo- 
re au nom de toute cette Eglife dont il é- 
toit Diacre ou Archidiacre, Prudence E- 
vêque de Troies, Loup Servat & Loup de 
Ferriéres, font ceux qui fe fignalerent con- 
tre Rincmare Archevêque de Reims &ceu* 
de fon parti , pour foutenir la doftrine de 
la Tradition. 

FtoRus, dans l'ouvrage qu'il compofii 
par ordre & au nom de Y Eglife de Lion f 
contre k Sophifte Jean , dit Erigena , relevé l 
& adopte le principe que celui-ci avoit avan- 
cé de lui même, „ Que ce qu'on dit de 
3 > la volonté de Dieu fur ce fujet , il le 
5 , faut entendre de fa prédeftination éter- 
» nelle. En effet, dit Florus, qu'eft-ce 
„ que la predeltination de Dieu r (inon fon 
„ éternelle & immuable volonté à l'égard 
, y de fes œuvres ? Car tout ce qu'il a pré- 
„ deftiné, ce n'eft point par neceffi té, mais 
,» par fa volonté qu'il Ta prédeftiné : & com- 
me il a fait tout ce qu'il a voulu , ainfî 
„ il a fait tout ce qu'il a prédeftiné. D'où 
il s'enfuit que ce que l'Apôtre dit de 
» Dieu, q^ilvem que tons foknt Jhnvés & 

n qu'ils 



* î 8 • III. Mémoire peur fervir 
r> qu'Us arrivent k ta connoijfance de la veri* 
jy te y fè doit entendre conformément à la' 
5 , prédeftination de Dieu, c'eft-à-dire ^que 
„ les élus qu'il a choifîs d'entre tous les 
„ genres d'hommes , par volonté érer- 
yy nelle , font ceux là mêmes *ju'iîVeut qui 
„ foient fauvés & qui arrivent à laconnoif- 
„ fance de la vérité. Puis donc quel* Apôtre 
„ a prononcé cette vérité inconteftable : 
h „ Dieu fait mifericorde a qui il veut la faire, 
» & H endurcit ceux epfU veut endurcir ; tï 
faut croire très certainement k même 
„ chofe de la prédeftination de Dieu: fi- 
„ voir que par fa prédeftination éternelle* 
auffi bien que par fon éternelle volonté y 
m. v. 1 5. „ il a aime Jacob & a haï Efaii , & que de 
ld.v. xi. » ia mime majfe, il a fait les uns des vàfis 
„ pur des ufages honnêtes* & <£ autres potœ 
„ des ufages honteux. Mais le premier , il 
5 , Ta fait par Ta propre bonté ; -m lieu qu'il* 
a fait l'autre par ûnjufte jugement :ceux~ 
z3. 1Xi " c * P° ur ^e des vafes de colère , ceux-là' 
jour être des vajes de mifericorde^ 
* Ces vérités paroîflent dures au fens hu- 
main & à l'orgueil des ehftnsd'Adam ; mais 
les humbles enfans de la promefle y adorent 
avec tremblement les jugemens ae Dieu, 
avec une grande confiance en fa miféricor— 
de, à laquelle ils efperetlt d'àvoir part par 
les mérites de Jefus-Chrift &par la vertu de 
ion facrifice. Ce font des vérités qu'on ne 

peut" 
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d Tcxétmen de U Conjiimio*. i«> 
peut nier fans renoncer à la foi , étant clai- 
rement établies & ians l'Ecriture & dans la 
Tradition. Le langage des feints Dofteurs, 
dont je viens- de rapporter les témoignage** 
eft celui <juV>nt emploie toàs ceux qui après 
tux ont traité ces matières» I is n'ont tous 
reconnu en Dieu qu'une feule volonté con- 
fiante, abfolue, immuable fur le falut des 
hommes , c'eft-à-dire , ce qu'on appelle 
proprement volonté, félon S. Thomas, tel- 
le que je la viens d'expliquer par les SS; Pè- 
res; volonté :qnî ne regarde point chaque 
particulier de tous les genres d'hommes y 
mais tous les genres d'hommes entre les- 
quels il a plu à Dieu de choifir un certain 
nombre de particuliers pour le falut éternel* 
Choix terrible, mais }uj}e& adorable dan* 
h, profondeur impénétrable des jugemens 
de Dieu. >On ft'a point padé autrement 
•jufqae bien avant dan* le huitième fiécle, 
;oh >Sii Je*n Damafcene a cômmeftcéà pàrler 
aux -Grecs d'une volonté 1 antécédente : fo- 



ies Thedogknsde.l'Eglife latine que dans 
le treizième fiécle, où Praepofitivus , A lexaî>- 
dre de Halès, S. Bonaventure & S. Tho- 
mas l'ont rapportée, comme l'explication 
d'un feul particulier, 8c qui n'avoit pour 
garand que fon autorité , & qu'il a inter- 





. Pô- 



io III. 
Pères, auxquelles S.THomas s'eft toujours 
attaché, Grégoire de Rimini General des 
Auguftins, dans le milieu du quatorzième 
fiécle, réfute les modernes qui ont emploie 
,1a diftin&ion de Jean Damafcene 









• 
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Fuit omnes fahos fteri. 

Dans le 9 e fiécle, qui fuit celui de S* 
Jean Damafcene, fon explication, étoit in- 
: connue dans l'Eglife de France , & oa ri y 
• avoit pas encore penfé i s'en fervir ^puis que 
Prudence E vêque de Troies déclara , par 
, un afte authentique, * par lui envoie* atr 
~ Concile Provincial de la Province de Sens,- 
:„ qu'il ne confentoit àl'eleâionquonpou- 
m9 > roit faire d'Enée pour E vêque de Paris, 
* r flul condition qu'il croie & qu'il con- 
*, fe(Te que Dieu étant tout-puiflant , ilfau- 
•m-. ve tous ceux qu'il veut qui foient fauvés, 
y* & que perfonne ne peut en aucune ma- 
„ niére être fauvé, fi lui même ne le fauve; 
„. & qu'aucun de ceux qu'il veut fauver r 
, r ne manquera d'être fauve. Par confé- 
„ quent, que ce n'eft point fa volontéque 
fV ceux^qui n'arrivent point au falut, foient 
,> fauvés ? 

nSËÏ! S ' Rerïli > Archevêque de Lion , admet les 
i.deuS trois explications de S. Auguftin, & les prou- 

verit. ' ve 

C ' (a) Cet adte Çç trouve tout entier en Latin &en 
François à la fia de la a„ partie de l'Explication Â~ 
pologéciquie. 
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a T examen de U QmftitHtm. % i 
ve fort au long, & fait mention d'une qua- 
trième .qui eft de dire que Dieu veut fau- 
ver tous les hommes , bomtate créât orv , ou 
vduntate bçnitaiié fiu. Mais il la rejette 
dans le fens Deinipelagien de ceux qui di- 
foient que Dieu aïant crée les hommes avec 
un libre arbitre, Dieu veut les fauver tous 
autant qu'il eft en lui, & que leur aiant don- 
né une volonté libre , il attend qu'ils veuillent 
de leur çôté fuivre.la fienne. Comme s'ils 
pouvoient avoir un bon vouloir que Dieu 
ne produifit point en eux. Il dit que cet- 
te explication tend au Pelagianifme : & il 
y oppofe le 4. Canon du 2. Concile d'O- 
range. Il rejette cette claufe , fine exception 
ne , que quelques uns ajoutoient aux paro- 
les de l'Apôtre , & qui les faifoit tomber 
£ns diftindion fur tous les particuliers , & 
il ne veut point qu'on introduife ce nouveau 
langage, ni aucun autre qui foit contraire 
à celui de S. Auguftin & des autres 5S. 
Pères. 1 /' . . 

Il ne condamne pas cette quatrième expli- 
cation en ce fens, que Dieu aime en gênerai fa 
créature , & qu'il voudroit la fauver dans 
tout homme par cette volonté de Créateur ; 
quoique par l'équité de juge il veuille pu- 
nir ceux qui l'ont mérité par leurs pécnés. 
^Cela revient à peu près à la volonté antécé- 
dente & confequente. 

L'Antécédente, félon la plupart des an- 
ciens 



HT, Mémoire fou* ftrtrir * 
ciens Théologiens, eft Urie vàtonté de figue, 
par ceque Dieu commande à tous les hom- 
mes <Ie travailler à (è fauver , & qu'il leur' 
défend tout ce ^ui eft contraire au fa- 
kit* - La plupart difen< avec Saint 
Thomas, qu'on la peut appélferune velléité. 
G onet j dit qûé feldn ce faint Doéteur » 
c*«ft une demi- vdloftté, une volonté ineffi- 
cace , & urie velléité : Voluntas folummod* 
fecmdkm quid> tnefficax , five velleitâs qu<t- 

i*- ^w. Le P. PetâU ,' comtrie je l'ai rappor- 
Bfc té, en parle dé même. Je l'ai deja dit, & 
je le répète, que je l'admets Comme S.Jean 
Domafcene & S* Tliorrtas l'ont admife , 8t 
comme l'Ecole de et Dbfteur angelique 
l'explique & l'enfeîgfte par toute terre. 

^ Avant que de pafTer à la propofition fui- 
vante , on me permettra aé rapporter une 
propofition tout* femblabte ï la mienne, & 
qui eft de Denis le Chàrtrëùx, ce pieux & 
lavant Théologien qu'ofl nomme le Doc- 
tuer exftatique. En expliquant ces parole» 
du Sauveur : Je ne prie pas pour le monde y 
1"*' 17 'mais pour ceux que vous m avez, donnés ; il 
entend ces dernières paroles des prédeftinés; 
que Dieu veut , â\lA\ y fauver par Je/us Chriji , 
& qui par confequdit infailliblement fau- 
ves; PRO HIS QAJOS DEDISTI MIHl, hoC 

tft , <juos per mejàhare dîfpofmfli , atqûe per 
gratiam convenifii ad me: Quia tui sunt; 
id ejl, ktèàb aterno dîletti ac pradeflinatk r 

r II 
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a t examen de U Conflit ut ion. x y 
. Il ne faut pas que cette do&rine nous dé- 
courage & nous porte au defefpoir > mais % 
qu'elle nous humilie. Il eft vrai que » per~ 
„ Jbnne ne fait M eft digne d'amour ou de hai- 
„ ne . Nous n'en avons point de certitude , 3*«./#r. 
9 y dit S- Bernard ; mais la confiance de ££J£ 
„ refperancenousconfole, & empêche que f^im 
9r ' ce doute ne nous jette dans l'inquiétude p a fihâ. 
>, & le découragement. Nous avons roê- 
me des fignes & des indices manifeftes 
„ de notre falut, & celui en qui ils fe trou- 
er vent jufqu'à la fin , celui là eft indubi*. 
„ tablementdu nombre des prédeftines. 
5 , Ces fignes » c'eft de travailler a nous ren- 
dre conformes à JefusChrift. UEfpritJea* 
9 9 & le fangvous rendent témoignage de vo- 
tre preaeûimtion ; fi vous vous abfte- 
nez de pécher , fi vous faites de dignes 
^ fruits de pénitence $ fi vous faites des œu- 
„ vres de vie. 

< On peut voir une tradition complète fur 
^explication des paroles de S. Paul à Ti- œfenfio 
mothée , dans un excellent ouvrage com- Arnaidi- 
pofé en 1700. par un pieux & favant ReU^ Anâir& 



99 




De la correction & de la grâce , en publiant > 
la traduction qu'il avoit faite en François h£S£. 
de cet ouvrage. Comme je ne trouve point 
dans cette tradition Denis le Chartreux 9 ™*' 



vin- 



Ce 



2^. III. Mémoire four firvir 
ce que je viens de rapporter en fera com- 
me un petit fupplément. Les ouvrages de- 
ce faint fcholaftique font pleins de cette 
même doârine. 

XXXI. Proposition. Là Reflexion i 

DËJtderiaChriftïJbn- T Es fouhaits de 

fer habent fuum ef- A_y Jefus ont tou- 

feftum : Pacem intimo jours leur effet : îl 

cordiam infert , quand» porte la paix juf- 

eiseam optât. ' qu'au fond des ' 

. ' . coeur* , quand il I 

j k leur defîre. j 

Sur ces far oies du Sauveur en S. Jean 

Chafkre xx. 19. » j 

• 1 

• 9» Sur le fbir du même jour, qui étoitle 
p premier de la femaine , comme les por- 
„ tes du lieu où les difciples étoient af- 
3 > fcmblés , de peur des Juifs , étoient fer- 

; mées, Jefus vint, fe tint au milieu d'eux, 

„ & leur dit,* La paix foit avec vous. 

*»»»*»• *. . -, » 

La conclufion que MM. de Luçon & de 
\ . . |a Rochelle ont tirée de cette Reflexion , eft 
DM celle-ci: Donc Jefis-Chrift , fdon le P . Quef- 
«/, fouhaitté le falut d'aucun des réprou- 
ve^. Ces Prélats ont pris cette favante con* 
clulîon d'un libelle attribué au P. Lalle- 

mand 
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mand (a) qui, dit-on , a eu auffi bonne M u r 
parte à l'Inftru&ion paftorale de ces deuxPi é- f? r 'f!ufm t 
îats: Jefus-Chrift r dit cet Auteur, fluelqu'il fT 

foie 9 w'tf fouhaitté ni la converfion d'au- J ^ 

civ» pécheurs qui ne fi convertirent pas , mi 

Zr y*Z*f &rar/ de ceux qui périment , 

d'entre les fidèles ; mais uniquement de ceux 

qui font fiants. 

On a fujet de croire que c'eft à la lumiè- 
re de ces -deux ouvrages que les cenfeurs 
Romains ont examiné les 10 1. propofitions , 
cenfurées à l'inftance de ces deux Prélats , il 
y a aufli grande apparence que c'eft dans 
cette conféquence que confifte l'erreur cenfu- 
rée. 

. On peut regarder ces fouhaits fous divers 
rapports, c'eft-à-dire , ou par rapport à la 
aix naturelle de l'homme , ou par rapport 
fa paix furnaturelle & au falut éternel. 
A confiderer de bonne foi le texte facré, on 
doit demeurer d'accord que ces paroles n'a- 
voient point d'autre fin immédiate dans la 
bouche du Sauveur, que de bannir de leur 
ame le trouble & la crainte où les jetta l'ap- 
parition de leur Maître, & même l'état d'in- 
quiétude & de doute où ils etoient fur tout 
ce qui s'etoit pafle & fur ce qui devoit ar- 
river. Car, félon S. Luc , ils furent tout trcu~ 24# 
blés & frappés Aune grande fraieur , s'imagi- 37. 
nant voir un. efprit. C'eft pourquoi Jefis 
leur dû; La faix foit avec vous ; Cefi moi 

B riakxi 



16 III. Mermire pour fervir 
n'aicz. point de peur. Etenfuite encore : JW- 
quoi s*élevc-t-il tant de différentes penfées dans 
vos cœursl 

Ceft donc aufli en ce fens littéral qu'il 
falloit prendre cette reflexion. Cette ma- 
nière de faluer d'abord ceux à qui Ton reu- 
doit vifîte, ou avec qui on traitoit en ami, 
ou que l'on vçuloit raffurer , etoit cotnmu* 
ne parmi les Hébreux. Ainfî l'Intendant 
de Jofeph voulant les empêcher de craindre 
aucun mauvais traitement , lcuf-dit : La 
paix /oit avec vous; ne craignez, rien. N'ai- 
je pas marqué expreflement dans la même ré- 
flexion , que Jefus venoitpar fapaixr^jfurcrles 
Jiens contre la crainte du monde, quilrij avoit 
que Jefus ChriJI rejfufcité qui put diffiper cette 
crainte où ils étoient depuis leur entrée au jar- 
din des olives ? D'où j'ai tiré cette moralité : 
Qu'on peut avoir reccurs a ce mjjlere contre 
la terreur du monde & contre le trouble de ? es- 
prit , prier Jefus Chrift de dire fur nous 
cette parole: La paix foit avec vous. // ne 
le dira pas fans fruit. Ceft ce cjue j'ai dit 
dans la même réflexion. 
k Par quel efprit donc eft-on allé chercher 
un fens myftique & theologique dont il 
ne s'agit nullement dans cette Réflexion , dé- 
terminée, & par le texte facré , & par elle 
même, & par la fuite, à un fens fout litté- 
ral ? N'eft-il pas vifible que j'ai voulu mar- 
quer la différence qu'il y a entre lesfouhaits 

&les 



kV examen de la ConftitHtion. 27 
&les complimens des gens du monde » com- 
plimens trop fouvent faux & trompeurs » 
8c d'eux mêmes fort fteriles & infructueux » 
d*avec les fouhaits fpirituels & efficaces que 
Jefus Chrift faifoità fes difciples ,& qui fous 
cette apparence d'un fimplefalut &d'une hon- 
nêteté vu'gaire , portaient la paix jufquau 
fond dis cœurs. Car ce feroit avoir des ac- 
tions & de la conduite de Jefus-Chrift une 
idée bien baffe, que de s'imaginer qu'à la 
façon du monde ces manières de faluer & de 
fouhaiter toute forte de profperité n'etoient 
dans fa bouche que des compfimens fteriles 
& fans effet. Il nous a défendu lui même 
d'avoir une fi indigne penfée , lorfqu'il a 
dit à fes Apôtres: Je vous laijfe la paix: je j 
vous donne ma paix : je ne vous la donne pas a 
comme le monde la donne : que votre cœur ne 
fe laijfe pas aller au trouble ni a la crainte. 
Les gens du monde en difant : La paix 
Jiit avec vous , fe fouhaitent les uns aux au- 
tres la fanté du corps , l'heureux fuccès de 
leurs defTeins & de leurs affaires, toute for- 
te de biens temporels ; Notre Seigneur, ou- 
tre le calme qu'il rend aux ames , en bannif- 
ûnt d'elles le trouble & la crainte du mon- 
de , leur infpiroit la paix de la foi & la 
confiance en lui & en fes promefTes j finon 
pour toujours , au moins pour un tems. 
Car pour leur faire fentir le befoin qu'ils 
avoient de fa grâce; & les obliger de recourir 

B z fou- 
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fouvcnt ï lui pour en recevoir de nouveaux 
fecours , il permettoit que le trouble & la 
crainte revinflent de tems en tems, com- 
me on le voit dans l'Evangile. Car ce qui 
s.'etoit pafTé dans la paflîon & dans la mort 
du Sauveur , renouvella leur défiance & 
leur fit oublier pour un tems les promettes 
qu'ils avoient reçues avec foi & confiance de 
Jt** 14. fa bouche. Que votre cœur ne fè laijfe point 
*• aller au trouble ni a la crainte „ leur ait-il 
avant fon dernier adieu : Fous croiez, en Dieu * 
croiez, aujji en moi. Enfin , avant que de cet 
fer de leur parler * pour ne plus parler qu'à 
fon Pere par & grande prière du 17. 
Chapitre de S.Jean , illeslaifla avec ces pa- 
roles : Je vous ai dit tout ceci > afin que vous 
. aiez, la paix en moi ( non la paix du monde , 
car) vous aurez, des affligions dans le monde i 
mais aiez, confiance y fai vaincu le monde. . 
. Croie donc qui voudra, que ces paroles fe 
perdirent en l'air , fans produire dans les A pô- 
tres , au moins pour un tems, la paix du 
cœur & la confiance en la parole, aux pro- 
mettes & en la puitfance du Sauveur ; je croi- 












de fon Pere Se par la fagefle du Verbe qui 
habitoit en lui comme dans fon propre 
corps 9 fi je penfois que ces paroles n'euf- 
fent pas produit en eux l'effet qu'elles figni- 
;£oient. Luc de Bruges dit que ce furent 

.comnie 
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comme des paroles de reconciliation ,& qu'il- 
témoigna par là qu f il oublioit & Pinfidelitc 
de Sé Pierre , & la lâcheté des autres Apôtres 
Il eft bon de remarquer que le Fils de 
Dieu , autant que nous l'apprenons de l'E- 
vangile, n'a dit ces paroles : La paix foit en 
veus ï ou ces autres : Allez, en faix ; qu'à 
peu de perfonnes choifies & à qui il vouloit 
faire des grâces particulières. Il dit ces der- 
nières , face 9 à la femme pecheref* 
fe dont parle S. Luc. Il les dit à cette 
pieufe HemoroïfTe dont la foi étoit fï ad- 
mirable : Allez, en faix , & fiiez, guérie de vo- 
tre je ne puis douter que la pre- 
mière partie ne fut auffi efficace pour don- 
ner la paix à cette femme , que la féconde 
pour la guérir r ou pour affermir fa gueri- 
fom De même , il n'a dit qu'à fes Apô- 
tres ces paroles, Paxvobis. Il ne les leur a 
dites qu'après que Judas fe fut feparé d'eux , 
ou qu'après fa réfurreftion , lorfqu'ils 
avoient plùs befôirt que jamais qu'il les fou- 
tfcit & les affermît-contre la défiance & con- 
tre la crainte du^monde. Et on ne voudra 
pas* croire qu'il porta jufqu'au fond de 
leurs cœurs la paix qu ? il fignifioit par fes 
paroles ?• 

Quand il envoia devant lui fes foixante 
& douze difciples , il leur ordonaa de dire 
d'abord en entrant dans les maifons : Que 
la faix foit dam. cette maifon en les aflurànt 
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que leur fouhait & leur prière auroit infaik 
liblement fon effet fur les enfans de paix qui 
Lmc ia 6.$' y trouveroient SU s'y trouve quelque en- 
fant de paix y votre paix repofera fur lui. 
+£%t. C'eft-à-dire, félon S. Auguffov s'il eft dans 
&gr**. la predeftination de Dieu un enfant de paix> 
€ ' 1 * à qui il ait deftiné de faire le don de la foi. 
Et en tout cas même , fi ceux qui ne font 
pas enfans de paix» rejettent la paix des 
.difciples, il leur promet que leur fouhait 
ne fera pas fans effet , parce' qu'elle re- 
tournera à eux & leur profitera. 
? r s»* S. Grégoire le grand l'explique de mê- 
vaqei. /. me : Fax qua ab ore pradteatorts offertur > 
S autrequiefeit in donzo, fi in ea fUius paciifue- 
rtt, aut ad eumdern pradteatorem revermurt 
quia , aut erit quifque pradeftinatm ad vitam% 
& cœlejie verbum fequitur quôd audit ; aut * 
fi nuUus audit e voluerit > ipfi pradkator finé 
fruftu non erit : quia ad enm pax rêver* 
titur. 

Ces difciples portoient à tous la paix > ils fa: 
fouhaitoiçnt à tous, parce qu'ils ne connoif- 
foient pas quiétoient les enfans de paix 
mais le Fils de Dieu les connoiffoit , & il 
favoit difeerner ceux qui étoient dignes de 
la recevoir d'avec ceux qui ne l'e'toient pas.. 
Quand il prëchoit au milieu des peuples le 
Roiaume de Dieu, il ne faifoit à l'extérieur 
aucune diftin&ion ; quoique dans le fecret , 
il eût un regard particulier fur ceux que 
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foiî Pere lui avoit donnés : Quarehae alignas 
fuos , dit S. Auguftin , met multos aliénas. 
Mais pour les bénédictions particulières , 
marquées par ces mots : Que la faix vous 
foit donnée , il ne les répandoit que fur un 
petit" nombre de perfonnes choifies par fon 
Pere, & rendues dignes de la paix de Dieu 
par la prédeftination éternelle. Ainfi elles 
avoient toujours en elles leur effet: „ Car, 

comme dit S. Auguftin , notre Seigneur Ang. 4 
„ ne dit pas, Celui fur qui votre paix repo- 
« fera, deviendra un enfant de paix ; mais c - 
^ il dit, S'il fe trouve un enfant de paix , 

votre paix repofera fur lui. 

Soit donc que la paix que Jefus Chrift 
donnoit à fes Apôtres dans Poccafion dont 
il s'agit , n'eût point d'autre fin que de le* 
wflurer contre la crainte §c le trouble, foit 
que le Sauveur l'accompagnât de quelques 
autres effets falutaires & de quelques parti- 
culières faveurs, elles ne reg^rdoient qu'eux, 
& c'eft s'écarter de propos délibéré du fujet 
& des paroles du Seigneur & de la réflexion 
qu'on y fait, que d'aller tirer cette conclu- 
fion : Donc Jefus Chrift n'a fouhaitté 
ni la cortverfion des pécheurs qui ne fe con- 
vertirent pas , ni le falut de ceux qui perif- 
fentpour jamais. Car, ditent-ils, cette propo- 
fition eft générale : Les fouhaits de Jefus 
Cbriji ont leur effet. Oui , mais d'une 
généralité qui ne s'étend pas plus loin que 
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la matière dont il s'agit, c'eft-à-dire, que 
celle de la paix qu'il donne à fes ferviteurs 
fidèles, à fes Apôtres dont l'efprit étoit 
dans le trouble & dans la crainte. Lz 
matière eft marquée fans délai > & cette gé- 
néralité reftrainte , par ces paroles , à cet- 
te forte de paix que j'ai expliquée : // 
forte la paix jtijqpi au fond des cœurs, quand 
il la leur defire. 

Voila pour le fens littéral de ces paroles : 
La paix /oit avec vous. Mais fiippofons que 
ma propofition fut générale en toute maniè- 
re , & fans être reftrarnt à une matière parti- 
culière , en forte qu'on puiffe appliquer 
même les fouhaits dont je parle , à la conver- 
fion des pécheurs impénitens & aux réprou- 
vés; en ce cas, il faut penfer & parler des 
fouhaits & des defirs de JefusChrift autre- 
ment que de ceux des autres hommes.- 
Les defirs des hommes font des mouvemens 
d'une volonté impuiffante, qui cherche ail- 
leurs ce qu'elle ne trouve point en elle mê- 
me: & comme ces defirs femanifeftent par 
la prière , il faut dire des defirs ce qu'on dit 
de la prière, qui en effet n'eft autre chofe que 
Finterprête des defirs & des mouvemens de 
la volonté. Nous devons donc dire des de- 
firs & de la volonté de Jefus Chrift ce que 
la bonne Théologie nous apprend defa priè- 
re. Voici comment le grand maître de la 
Théologie, fcholaftique en parle en répon- 
dant 
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dant à cette queftion : Si les prières de Jefus- 
Chrift ont toujours été exaucées ? 
- „ Il faut répondre, dit-il, que, com-j 
„ me nous l'avons deja dit ,. la prière eft> 
„ comme l'interprète de la volonté humai- 21 
» ne. La prière de celui qui prie» eft donc 
„ exaucée, quand fa volonté s'accomplir» 
,, Or la- volonté de l'homme Amplement 
„ ditte , c'eft fa volonté raifônnable. Car 
„ ce que nous voulons abfolument , c'eft ce 
„ que voulons par une volonté délibérée Se 
99 ■ méditée par la raifon ; au lieu que ce que 
„ nous voulons par un mouvçment de b 
, 9 partie fenfuelle , ou même par le mouve- 
„ ment de la volonté fimple confiderée 
„ comme nature , ce n'eft pas ce qu'on, 

appelle lîmplement vouloir , mais vou-r 
„ loir en quelque façon , faveur fi après. 
„ avoir meure ment déUbérépar la raifon , il 

ne trouve rien qyi s'oppofe à nos de~ 

firs. D'où ils'enfuit^ qu'on doit plutôr 
„ Tappeller une velléité, qu'une volonté ab* 

folue ; parce que cela veut dire feulement » 
,, qu'il voudroit unatelle-chofe , fi rien ne 
>5 s'y Qppofoit*- Mais pour ce qui eft de b 
„ volonté, raifônnable, Jefus-Chrift n'a 
„ rien voulu que ce qu'il a fçu quefon Pe~ 
„ re vouloir G'eft pourquoi toute vo- 
„ lonté abfolue v même humaine, dejefus r 
„ Chrift a toujours été accomplie:, parce 

qu'elle, a été conforme à celle de Dieu r 
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*> 8c par conféquent toutes fes prières ont: i 
„ été exaucées. < 

Il ne manque pas dë fe fàire Tbbjedion 
qui fe prefênte communément à Mprit : 
yy Qpe Jefus-Chrift a prié pour ceux qui : 
» le crucifioient ; à quoi il répond nette- 

ment : Que le Seigneur n'a point prié 
» pour tous fes boureaux , niais feulement 

pour ceux d'éntr'èux qui étoient prédefti- 
» nés à parveni r par lui à la vie éternelle:!)/^- 9 
dnm , quod Dominus non oravit pro omnibus 
crucijixoribus fuis y fedpro his folum quierant 
PrdsAefiinAtl Ht par ipfum vitam^ confequerentur* 
dternam. t 

Et comment S. Thomas auroit-il pu- 
parler autrement 9 lui qui favoit que Jefus- 
Chrift s'en étoir clairement expliqué en 
difant dans fà grande Prière > qui eft com- 
me le Mémento du facrifïce dè la Croix r 
Je ne prit point pour le monde * m dis pour 
ceux qne vous- m*avez, donnes. Ce faint fa- 
voit encore que dans un point fi important- 
& qui concerne la matière de la predeftina- 
tion & de h grâce y. il falfoit fuivre Tinter— 
pretarion de» SS. Pères , & fur tout de S.. 
Auguftin- Qu'eft-ce donc que S. Au* 
guftin entend par lé monde & par ceux que 
Dieu a donnés à fon Fils? Le voici; Jefus- 
>y Chrift ^ dit ce faint Dofteur ^ entend 
>>, par, le monde ceux qui vivent félon le* 
>p concupiscences du monde > & qui n'ont 
i % s ^poinfr 
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a ? examen dé la Cônftittnkrt: 35' 
^ ,* point départ à ce fort de grâce qui lesàu- 
r> voit fait choifir & féparer de ce monde. 
„ Il dit donc que ce n'eft pas pour le mon- 
^ de qu'il prie, mais pour ceux que Ton 
93 Pere lui a donnés. Car dès là que Ton . ! 
99 Pere les lui a déjà donnés, c'eftunecho- 
„ fe faite , qu'ils n'appartiennent plus au 
„ monde pour lequel il ne prie point. 

C'eft vouloir fermer les yeux à la vérité , 
que de reftraindre ces paroles aux Apôtres. - 
C'eft vifiblement le partage des élus & des 
réprouvés que Si Auguftin y trouve : ce 
qui fe confirmé parce qu'il dit plus bas fur. 
ces autres paroles du Sauveur : Afin que le 
monde connoiffe que vous m* avez, envoie. „ Voi- 
», la , dit-il , cju'il prie pour le monde, afin 
„ qu'il ait la foi , lui qui venoit de dire 
* qu'il ne prioit pas pour le monde. Mais-- 
» il y a un monde dont il eft dit: De peur 
„ que nous ne Joions condamnés avec le monde : 
9 , C*éft pour ce monde qu'il ne prie point i : 
9, car il n'ignore pas à quoi il eft prédefti- 1 
»9 né : Pro iflomundo non rogat : ne que enïim 
„ quo fit prtdeftinatus ignorât. Mais il y a 
y* un monde dont il eft écrit : Afin quepar> 
9, lui le monde foit fauve; Et encore r Diew \ 
,9 étoit en Jefiss^Chrifi , lorfqu'ilfe reconci- 
„ s Uoit le monde. C'eft pour ce monde qu'il 
99 prie , quand il dit : Afin que le mondes ( 
, p . vienne a la foi* - 

S*. Cy/ille Patriarche d'Alexandrie eft 1 

B;<k ' confort** 
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conforme à S. Auguftin* Il fe fait cette 
objcdhon : „ Le Seigneur Ifembk aflu- 
„ rer pofitivement qu'il ne prie pas pour le 
>, monde entier : & S. ] ean dit au contrat- 
» re que le Sauveur n eft pas feulement la 
u propitiation pour nos péchés , mais encore 
„ pour ceux de tout le monde. Il répond 
que S.. Jean a feulement voulu dire qu'il 
ne l'étoit pas feulement pour les Juifs, mais 
L m encore pour les gentils. „ Il a été , dit-il , obli- 
» gé de dire que le Seigneur n'etoit pas la 
>, propitiation pour les feuls Ifraelites , mais 
„ pour tout le monde , c'eft-à-dire pou* 
ceux qui de tout pays & de tout genre 
„ d'hommes dévoient être appellés par la foi 
M à la juftice & à la fanàification. C'eft 
avec raifon qu'il dit, qu'il ne prie que 
y* pour eux , féparant ainft les enfans legir 
„ times d'avec les bâtards ceux qui re- 
cevoicnt fes divines inftruftions , fe fou* 
» mettaient de cœur au joug de l'Evangile > 
„ & choififfoient Dieu pour leur mattre » 
ff d'avec ceux qui perfiftent avec une opi- 
niâtreté inflexible à l'oflfenfer^ Car il 
», n'a pas cru devoir diftribuer les dons & 
» les richeffes de la médiation à d'autres 
>, qu'à ceux dont il eft le médiateur 6c le 
>, Pontife y & qu'il dit qui lui ont été don- 
»> nés. 

vit S. Auguflin dît dans le liv^i i . De la cité de 
h* Die u q u « û .rEgJifc connoiflbit qutfbnt ceux 

■ * .. > v . qui 
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qui périront éternellement , elle ne prieroit 
pas pour eux , non plus que pour le diable t 
Tampro eis non or or et quant pro ipfo( diabolo.) Et 
comment le Fils de Dieu j qui connofïbit 
parfaitement les décrets éternels & les defTeins 
immuables de fon Pere , s'y feroit-il oppofé 
par des prières qui n'auroient pu être exau* 
cées ? Le Fils de Dieu lui même nous ap- 
prend qu'il n'a jamais fait de ces fortes de 
prières , en nous aflurant que fon Pere l'a 
toujours exaucé.- Grattas ago tibi Pater rfesm %il 
ymiam andsp me. Ego autem feiebam+ u& ** 
qui* femper me Aftdts. Il n'a donc point 
fiit de prières, que ne fiiflent conformes à 
la vo'onté de fon Pere , comme S. Thomas 
Tenfeigne fi [pofïtivemenr. On peur voir 
cette vérité fort amplement & fort do&e- 
ment traitée par le P. Thomaflïn Liv. 9. 
Ch. 5. de fon grand Ouvrage de incarna- 
tion du Verbe , dédié aux Evéques de 
France, & approuvé par des Do&eurs non 
fufpe&s. Ce neft pas un auteur qu'on puif- 
fe traiter de Janfenifte. Cependant je ne 
voudrais pas traduire en françois tout ce 
qu'il a écrit fur ce fujet, pour ne pas bWTer 
les efprits foible, & ceu^qui prennent 
ombrage des vérités les plu* certaines qu'il» 
n'entendent pas* 

- - : m B 7 XXXII. Pro 
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XXXlL Propos ition, La Réflexion 

TEfus-Chrifius fe mcrti T Efus Chrift 
tradidit adUberandum I s'eft ajfujetti,. j 
/ra /imper fuo fangume * non feulement a 
prtmogemtos , #^ f£#<v, /**»£r* & a lalet- 
de u*sa9ttt ^^ugelt em emn~ tr e , n^ats enc ore 
natoris. Fefprit &alavcri-~ - 

♦ tédeUloi: comme, 

par exemple, non À donner un agneau pour célébrer* \ 
la Pàcjne dans ja famille, mats a fe donner lui mê- 
me comme un agneau, pour être la vittime & ! 
la Pàque de fa grande famille , qui eft VEgli* 
fii & a fe livrer à la molt , afin de déli- 
vrer pour jamais par fon fang les aînés , c'eft— 
à-dire les élus , de la main de Fange exter— ! 
minateur.. i 

Sur ces paroles de S. Paul aux Galàtes ch. iv._ 

v* 4^5. 6. 

. • ' - ■ 

- „ Lors que. les tems ont été accomplis,. 
y, Dieuaenvoié fon Fils, formé d'une fem-- 
j v me, &a(ftîjetti à la loi, pour racheter ceux- < 
„ qui étaient %is la loi , & pour nous rendre 
py enfans adoptifs , & parce que vous êtes- - 
„ enfans., Dieu a envoie dans vos cœurs- 
PEfprit de fon Fils , qui crie : Mon Pe- - j 
re, mon Pere. Aucun de vous n'eft ! 
n , donc plus ferviteur > , mais enfant ; que. . j 

/ k % Digitized by Goo^ 



a F examen de la Confiant ion. 7,9 
„ s'il eft enfant il eft aufll héritier par h 
fr bonté de Dieu- 

■ 

La Proportion condamnée ne fetroqve 
qu^fur la fin de la réflexion; mais il a fal- 
lu la mettre ici entière , afin que le Le&eur 
en voie le but & la fin , & qu'en même teira 
il admire la hardiefTe & l'infidélité des dé- 
nonciateurs de la réflexion & des promo- 
teurs de la Conftitution, qui n'ont pas fait 
fcrupule de retrancher de la réflexion ce qui 
detruifoit leur accufation , & d'expofer 
tinfi à la cenfure du S* Siège une propofi- 
tion tronqué & falfifiée : ce qui eft en 
quelque fitçon mentir à S. Pierre en la perfoiK 
nedefon îucceflTeur, & au faint Efprit, 
dont ils ont fuppofé que le Pape invoque- 
rait & fuivtoirla lumière dans fà déci- 
fion. 

Le venin 8t l'hérefie demaréffexîon, di-~ 
fent mes accufeteurs dans un Libelle qu'ils, 
viennent de publier , eft de dire , Que Je- 
&s-Chrift ne s % *ft livré a La mort pour la déli- 
vrance éternelle qiie des premkrs*ne* qui font 
{es élus , & les feals dont le P. Onefrel fajjè 
Mention dans la 32. Proportion. U eft néan- 
moins de foi que Jefus+ Chrifl eft . mort au moins \ 
pour le faUt de tons les fidèles-, & #0" pas feu- 
kment des predejiinéi* 

k Comment peuvent-ils dire* fans un. 
aienfonge manifefte> que je n'ai fait men- 
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tion que des élus , & Don pas de tous les 
fidèles i Se comment efperent-ils de le faire 
croire aux le&eurs qui lifent dans la re- 
flexion entière , Que Jef*s-Chr$ s 'eft don- 
ne lui même comme un Agneau pour être U 
victime de la Pàque de sa> famille qui 
asr c'Eglise* Eft-ce donc qu'il y a 
d'autres fidèles que ceux qui font dans YEr 
glife ? Eft-ce que ceufc qui n'y font pas font 
des enfai» de cette grande famille ? Eft-ce 
qu'être la vidtime & la Pâque de l'Eglife & 
des fidèles , eft autre chofe que d'être immolé 
pour l'Eglife & pour les fidèles; quoique S» 
Paul 9 marque expreflement que c'eft la 
même chofe , par ces paroles : Pafcha no<- 
ftrum immobum eft Cfcrj/?w,x'eft*à-dire, que 
Jefus-Chrift eft notre Pâque* puis qu'il a 
été immolé pour nous fur la* Croix.. Il eft 
vrai que mes paroles > contraires à l'aceufo- 
tion, ne font point dans la 3 z. propofition: 
& c'eft de quoi je me plains & ce qui m'en*, 
pêche de la pouvoir recoqnoître pour ma 
réflexion, & qui m'oblige de protefter coiv 
tre l'ufage qu'on en aiait,* ou qu'on en fer, 
ra contre moi- 

2. L'Auteur du libelle , pour tromper 
les Evêques qui l^ont mis en befbgne , fal- 
^% fi e même la 32* propofition telle qu'elle 
eft dans la Bulle , en inférant dans la tra- 
duction ou Texpofition qu'il en fait , ces 
deux, monofyllabes, ne Se q*e : Jesus t 

Christ. 

V 

t 
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Christ ne s'eft livre qpe &c. Car 
quelque fens qu'on donne à la proportion * 
c'eft toujours la falfifier que d'y fourcr 
des particules exclufives qui ne s'y trou- 
vent point : mais la falfifïcation eft ici en- 
core plus réelle & plus fenfîble, puis qu'el- 
le eft contradictoire à ce qui eft dit dans la 
réflexion, que Jefus-Chrift s'eft faitlavi&i- 
me & la Pâque pour toute l'Eglife. 

3. La comparaifon que je fais là des pre- 
miers-nés du peuple Chrétien avec les pre-> 
mien-nés du peuple d'Ifrael, me portoit à 
ne parler que des élus, qui feuls échappent 
pour jamais à l'Ange exterminateur, & qui 
paflent de l'Egypte de ce monde à l'héri- 
tage promis aux vrais enfans d'Abraham; 
héritage figuré par la terre de Canaan , par 
la Jerufalem Judaïque & par le Temple 
unique de Dieu. C'eft cette Eglife des 
premier*-nés dont parle S. Paul dans l'Epi- 
treaux Hébreux ch. 12; & qui félon Theo- 
doret , Theophylafte , Eftius & d'autres 
interprètes , font les élus dont les noms font 
écrits dans le ciel : Ecclejtam prtmitivorum qui. 
cmfirifti funt in cœlis. 

4. J'ai déjà plufieurs fois fait honte à> 
mes accufateurs de ce miferable fophifme> 
par lequel ils concluent que je n'admets pas 
une vérité , de ce que je n'en parle pas en 
certains endroits. Par ce beau moien , on 
pouroit prouver que S* Paul n'a pas cru que 



Al III. Mémoire pour fervir ' 
Jcfus-Chrift eft mort pour tous , \ puifque 
• dans le verfet du z. ch. aux Galates ( fur 
lequel j'ai fait une réflexion d'où ils tirent 
une preuve que je n'ai pas cru la mort de 
Jefus-Chrift pour tous) P Apôtre dit que 
Jefus Ta aimé& s'eft livré pour lui à la mort ; 
comme s'il avoit été feul l'objet de l'amour 
de Jefus-Chrift crucifié & mourant fur If 
croix. 

Pour venir au fond de la réflexion , je 
demande à ces aceufateurs , & en particu- 
lier à l'auteur du Mémoire fur les mauvais 
fins &c. je leur demande, s'il n'eft pas évi- 
dent que ne parlant dans cette réflexion que 
du falut éternel des élus , comme la com- 
paraifon que j'y fais m'y obli ; ;eoit, on peut 
entendre ce que j'y dis de la volonté de Jefus- 
Chrift à cet égard , d'une autre que de|la vo- ' 
bnté abfolue & efficace. Car ils ne doivent 
pas ignorer que c'eft par une telle volonté j 
que Dieu a élu de toute éternité en Jefus- j 
Chrift ceux qi*'il lui a donnés pour être lès 
membres immortels de fon corps myftique 
dans le ciel ; que c'eft par cette volonté ab- N 

- folue & efficace qu'il leur a préparé lesbien- 

- feits par lefquels doivent être très certaine- 
ment délivrés tous ceux qui font délivrés : 
J>r&deftinatio eft préparât io beneficiorwn Des 
qnibtis certijjime liber antur quicmqHe liberan- 

tur ; que c'eft cette volonté abfolue du Pe- ; 
le que le Fils eft venu exécuter fur la terre, 

% juf- 

■ 

f 
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a t examen de la C&uflitution. 4$ 
juCquI ne dire pas une feule parole que con- 
formément aux ordres de la volonté abfo- 
lue de fon Pere : Je n'ai point parle de moi 7*** 1* 
même, dit-il aux Juifs ; mats mon Pere qui**' " 
m 9 a envoie, m* a préferit par fon commande* 

IIMRK^ Ce t^t&C d@fS j C&Q6f9ÊIÊË9t& é$$$$ ^t^Êlf*^ 

1er. Et je fui qpe c'ejl dans fin commande- 
ment queft la vie éternelle. Atnft tout ce que je 
dis , je le dis filon que mon Pere me Ta ordon- 
*u. II en eft des aâions comme des paro- ^ îiî 
fe : Je fuis défendu du ciel, dit-il , non pour jem 6. 
faire ma volonté ', mais pour faire la volonté de 
celui qui ma envoie. Or la volonté de mon 
Pere qui rna envoie' > ejl que je ne perde au» 
çun de ceux qu'il m'a donnés, mais que je les 
vejfufiite tous au dernier jour.» Et tous ceux lM v *\7* 
que mon Pere me donne viendront a moi y &jc 
Ée jetterai point dehors celui qui vient a moi... 
& je le rejfufiiterai au dernier jour. Je ne 
croi pas qu'on veuille s'aveugler jtifqu'au 
point de ne pas reconnoître dans ces paroles 
divines la volonté abfolue & efficace de fau- 
ter les élus , donnés à Jefus-Chrift peur ' ' 
être reffufeités à la vie éternelle : félon cet- 
te maxime de S. Thomas, que je répète vo* 
lontiers , parce que c'eft un principe qui 
peut fer vir à^edrefTer & reftifier les idées de 
plufieurs gens fur cette matière : „ Que ■ 
» Tordre de la predeftination eft Tordre de 
» la volonté abfolue, & que ceux qui ne fe- 
p* vont point fauvés,,, n'entrent point dans 
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» Tordre de la predeftination & du falut : 
Nec Deusordinat ipfitm (qui non falvatur) 
. in falut em fecundùm ordinem prtdeftinationis , 
qui eft ordo abfolut* voluntatis. Ce qui eft 
conforme & a rapport à cette parole des 
i> A&es des Apôtres : Tons ceux qui avoient été 
predeftines a la vie éternelle , embrajferent La 
foi: & à ces autres dites à S. Paul par Ana* 
tt.ii.14, nie: Mon frère Souk... k Dieu de nos Pères 
vous^ a prédejlinépour connottre fa volonté , pour 
voirie Jufte & pour entendre fa parole de fa 
propre bouche. 

Dans toutes ces paroles du Sauveur & de 
Tes Apôtres là volonté de Dieu eft incon- 
teftabîement la volonté abfolue Se efficace , 
\ & c'eft la volonté que Ton doit toujours 
entendre quand on parle Amplement & pro- 
1. paru ' prement de volontés , comme S. Thomas le 
I* «* dit fi fouvent ; l'autre volonté qui concer- 
ne généralement tous les hommes par rap- 
port au falut , n'étant qu'Une volonté mé- 
taphorique , inefficace , volonté fecundùm 
quid & une velléité, felon S. Thomas* Or 
tomme dans tous ces endroits de ^Ecriture 
te filence fur cette dernière forte de volonté 
ne l'exclût pas, on ne l'exclut pas non plus 
dans la réfléxion , mais on la fuppofe , quoi 
qu'ôn n'en parle pas exprefTément. 

Etant donc évident que c'cftdelavolbn- 
té abfolue 8c efficace pour le falut, qu'il eft 
parlé dans la* réflexion ou proposition 3*. 
* il 
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il eft étonnant qu'un Ecrivain qui écrit pour 
une aflèmblée d'Evêques , entreprenne de 
leur faire croire que c'eft tomber dans Ter- 
reur de la cinquième propofition , que de * 
dire des fidèles qui ne font pas prédeftinés à 
là vie éternelle , Que Jefus-Cbrift eft mort 
par eux , afin feulement de les délivrer pour 
un terni & de leur procurer U grâce de lajufti- 
Jkation dam le bote me & quelques autres gra- % v 
ces pajfagcrcs, mais non posa la fin de les dé- 
livrer pour jamais. C'eft néanmoins le fèn- 
timent de S. Auguffin , de l'aveu même du 
P. Petau dans fon livre 9. c. 15. n. z. & 
même dans le livre ro. c. 5, n. 5 . quoi que 
fait depuis fon changement. Mais que 
Fauteur du Mémoire réponde à ce fyllo- 
gifme. 

Celui qui pofitivement ne veut point ! 
donner aux fidèles qui periflent pour ja- " j 
mais, certains moiens abfolument necefTaires 1 

a 

pour être à jamais délivrés; & f particulière^ * t 

ment la perfeverance, ne veut pas les fauver j 
pour jamais, & par confequentJefus-Chrikl ; 
ne veut pas mourir pour leur délivrance ( 
éerncïïezcMyQMsmvitamaternjmpotuitor- ' 
dinari, nifi perfeverantia dono ^ dit S. Au- 
guftin chap. 6 . de la correftion &: de la 
grâce, fur cette parole, Gredidermt quot* j 
<juot erant or dinar i m vitam aternam. 

Or Dieu pofitivement n'a point voirtu 
donner aux fidefes qui .perifTent, la grâce de 

* 
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. ult Mémoire four fervir 
la perfeverance finale, abfolument necelTaîre 
à la fin de tes délivrer four jamais. 

Donc Dieu n*a point voulu délivrer pour 
jamais les fidèles qui periffent, ni Jefus- 
Chrift mourir pour leur délivrance éter- 
nelle. 

Il s'agit ici (il faut s'en fou venir) de 
la volonté abfolue, puis qu'il s'agit de Tor- 
dre de la predcfti nation. Et félon cet or- 
dre , il n'y a point de volonté antécédente 
de donner la grâce de la perfeverance finale, 
ce grand don , comme parle le Concile de 
tmcTrid. Trente, qui eft propre aux élus , & qui n'eft 
i*. P°' nt donné à ceux qui ne perfeverent pas. 
" , ' S'il étoit donné à tous , il n'y a perfonne 
. qui ne pût être alfuré , fans en avoir une 
révélation particulière, qu'il auroit ce don 
en fa pui/Tance ; herefie que le Concile de 
Trente a anathematifée. En vain ce même 
Concile diroit-il , après l'Apôtre , qu'il faut 
travailler à fon falut avec crainte & trem- 
blement, & s'efforcer d'obtenir le don de 
TrU • la perfeverance par les travaux , les veilles , 
13/ * les aumônes y les prières, les oblations, lesjeu- 
nés , par une vie chajle , & en combattant con- 
tinuellement contre la chair * le monde & le 
diable. 

Que l'Auteur du Mémoire relife la cen- 
fur-e des Papes fur la cinquième propofi- 
tion, &'il trouvera qu'il n'y eft point par* 
lé du falut éternel , & que la propofition 

qui 
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k V examen de la Conflitution. 47 
qui eft condamnée comme impie, blafphe* 
matoire, contraire à l'honneur & à la bonté 
de Dieu & hérétique, eft de dire , que Je- 
Jits-Chrift ne foit mort & riait répand** fin 
fang que pour le falut des prédeftinés : c'eft ain- 
fi que le Clergé de France traduifît ces pa- 
roles de la Bulle d'Innocent X. Pro falut e 
duntaxat pradeftinatorum ; tors qu'ils rendi- 
rent compte à la Reine Mere du Roi des 
erreurs condamnées dans cette Bulle, &des 
vérités qui en réfultoient : Votre Majefié 
croira , Madame , que ce fer oit une impiété \ 
un blafpheme , & une herejte , de dire que Jc- 
Jus-Chrift riait donné [on fang que pour le fa- 
lut des feuls prédeftinés, étant certain qriil l'a 
verfé auffi pour les réprouvés qui réfiftent a fa 
grâce. 

Voilà fur cette cinquième propofition la 
confeflîon de foi que les Evêques de Fran- 
ce mettent dans la bouche de la Reine, par 
une Lettre bien concertée & méditée , en 
même tems qu'ils déclament contre les pré- 
tendus Janfeniftes. Ainfi , ce ne peut être 
que l'évidence de la vérité qui les a portés 
à déterminer comme ils font ici le feps am- 
bigu de cette propofition. Or il n'y eft 
point dit que Jefus-Chrift foit mort pour 
le falut des réprouvés , encore moins pour 
leur falut éternel. Ils pouroient dire, qu'il 
l'a verfé pour tous les réprouvés, puis qu'il 
eft vrai qu'il Ta verfé pour tous les hom- 
mes 



4 S III. Mémoire pour firvir 
mes comme 9 S. Paul le dit & dans le fens 
que les Ecoles de S. Auguftin & de ;S. 
Thomas l'expliquent après leurs maîtres* 
Ils ne l'ont pas dit néanmoins » mais feule*- 
ment pour Us réprouvés qui réjijlent à la grâ- 
ce. Ce qu'ils ont fait avec grande raifon » 
pour ne pas fàvorifer l'école de Molina , où 
l'on enfeigne qu'en vertu de la mort de Je- 
fus-Chrift offerte pour tous les hommes , ils 
reçoivent tous fans exception des grâces ab- 
folument fuffifantes , & autant qu'il leur en 
faut pour faire leur falut. Ces Prélats rejet- 
tent indirectement cette interprétation De- 
mi-pelagienne , en déclarant que Jefus-Chrift 
eft mort pour ceux des réprouvés qui re- 
çoivent des grâces & qui y refiftent jufqu'à 
la fin : parce qu'en effet toutes les grâces, 
qui font données à un grand nombre de ré- 
prouvés ,toufli bien que celles que reçoivent 
les élus, font l'effet des mérites du Sauveur 
& le fruit de fa mort prétieufe. Mais ces 
grâces font dans les réprouvés des grâces 
paffageres, qui ne fuffifent pas pour arriver 
au falut, & qui en effet ne l'opèrent pas. 

C'eft donc une étrange hardiefïe à ce 
chercheur de mauvais fens, de vouloir trou- 
ver dans cette doéhine l'erreur de la Y. 
propofition, C'eft vouloir y trouver la con- 
damnation de la do&rine de S. Auguftin, 
qui eft celle de l'Eglife & du S. Siège, 
pour faire triompher le Molinifme. , 

Le 
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a ? examen de la Conjiimiw. 49 
Le P. Petau qui a bien entendu la do- 
ârine de ce Saint , quoi qu'après l'avoir 
foutenue dans fon 9. Livre , il Tait aban- 
donnée dans la io t pour obéir à fes Supé- 
rieurs: ce Pere, dis-je, même depuis Son 
changement , a été forcé de reconnoître que 
ce que l'Auteur du Mémoire veut faire 
paffer poûr l'erreur de la 5. propofition eft Vetm 
Ja vraie dodrine de S. Auguftin: „ Si Tmtx.L. 
* quelqu'un, dit-il, veut foutenir, fur la 
„ prédeftination & la réprobation, la do&ri- 

ne de S. Auguftin , qui confifte à ne 
„ point faire dépendre la première d'aucur 
. n ne prévifion des mérites , & à faire dé- 
„ pendre la féconde du péché originel, ce- 
„ lui-là doit croire par conféquent que 
„ Dieu n'a eu aucune volonté de fauverles 
„ réprouvés, & que Jefus-Chrift n'a point 
„ fouffert & n'a point prié pour leur falut. 

Car comment l'auroit-il pu faire , puit 
„ que par un décret abfolu il avoft réfolu 
„ de les laifler dans la mafle de perdition î 
t. Mais par ce qu'il y a plufieurs perfon- 

nés, tant dans l'ancien que dans le nou- 
„ veau Teftament , qui aiant vécu' quel- 
*, que tems dans la vraie foi & dans la pie- 
„ té, n'y ont pas perfévéré\; comme let 
„ mérites de Jefus-Chrift ont fervj à tout 
,, ceux qui ont reçu des grâces & des fe- 
„ cours pour le falut, on peut dire que Je- 

fus-Clirift eft mort pour ces fortes de per- 

C „ fon- 
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r ^S III. Mémoire pour Jervir • 
„ fonnes, non afin qu'ils fuflènt fauves, 
» mais afin que ces grâces leur fufTentdon- 
7) nées; parce que les hommes n ? en reçoi- 
„ vent aucune que par les mérites de Jefus- 
„ Chrift. 

On peut néanmoins , fans s'éloigner de ce 
principe inconteftabk , Que les prédeftinés 
font les {culs pour qui Jefus-Chrift (bit mort 
avec une intention abfolue & une volonté ef- 
ficace de leur donner le falut éternel, on 
peut, dis-je, foutenir qu'il eft mort pour le 
falut de tous les hommes, t. Parce que la 
parole de Dieu» les Sacremens qui font les 
canaux des mérites de Jefus-Chrift , & les 
lignes effe&ifs de la gracê , font inftitués 
pour conduire au falut tous ceux qui , par 
line foi vive, puifent à ces fources facrées. 

2. Parce que Dieu par une volonté anté- 
cédente voudrait, félon notre façon de con- 
cevoir, que tous recourulfent par Jefus- 
Chrift i fa miféricorde , embrafTafTent la foi 
& la piété evangelique > travaillaient à leur 
fàlut & en quitafTent tous les obftacles, dont 
leur cupidité & leur volonté corrompue eft 
le principal. 

^ . Il le veut à plus forte raifon, félon notre 
manière de parler, pour ceux des fidèles» 
qui ne perfeverent pas; puis que dès là qu'il 
les a juftifiés, il lésa mis en état de falut & 
leur a donné droit à la vie bienheureufe , félon 
leur juftice prefente, & ils y feroient arn- 



à F examen de la Conftitution. 5 1 
vés> fi par leur libre refiftance aux grâces * 
de Dieu que la mort du Sauveur leur avoit 
acquifes, ils n'avoient abandonné cet état 
de falut & renoncé au droit de l'héritage ce- 
lefte. 

4. Enfin Jefus-Chrift eft mort pour le falut 
de tous les hommes, parce que fon fang eft 
un prix plus quefuffifant en lui même pour 
le falut & de ceux qui n'y arrivent pas, & 
de mille mondes, s'il y en avoit autant. 

Il ne faut pas que nos adverfaires faflent 
les dégoûtés de cette diftindion célèbre, 
que Jefus-Chrift eft mort efficacement pour 
les fidèles & pour les élûs, & ftiffifamment 
pour tous les autres. S. Profper, qui a ex- 
pliqué plus clairement ce que S. Auguftin 
avoit fuppofé, n'a point trouvé de meilleu- 
re réponfe que celle-là pour repoufler les ob- 
je&ions que les Demi-pelagiens de nos Gau- 
les faifoient contre fa ao&rine. Encore, dit- Î^STif 
il , quon puijfe dire en un tr es-bon fens que g* 1 **™»* 
Jefus-Chrift eft mort pour la rédemption de tout 
le monde > a caufe que la nature humaine dont il 
s* eft véritablement révétu , <& la contagion du 
péché '& de la mifen du premier homme , font 
communes a tous les hommes ; néanmoins on 
peut dire aujji qu'il na été crucifié que pour 
ceux qui ont reçu le fruit de fa mort. 

N'eft-ce pas Jefus-Chrift lui même qui 
a fait cette aiftiti&ion , dans le moment mê- 
me qu'il inftituoit le facrifice & le Sacrement 

Ci de 
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5 1 IIL Aùmoire pour fcrvir 
de & mort, fur le point de l'aller offrir fur 
la croix par l'effufion de fon fang ? Car en 
difant à fes Apôtres : Ceft ici mon fang .... 
qui va être répandu pour vous, félon S. Luc ; 
pour plufîeurs , félon S. Matthieu , il mar- 
que ceux pour qui fa mort devoit être effi- 
cace ; & le filence qu'il garde fur les autres, 
indique ceux pour qui elle étoit un prix 
feulement fuffifant pour les fauver ; mais qui 
félon Tordre de fon Pere ne devoit pas leur 
être appliqué pour le filut. - 

On voit bien dans les paroles du Sau- 
veur, que TEglife a réunies dans la forme 
de la confecration du Calice, Qui pro vouù 
& pro multis effimdetur, qu'il s'en faut beau- 
coup que tous fes hommes aient part aux 
mérites de fa mort ; puifque ] efus-Chrift, 
dont les paroles font mefurées avec une fou- 
veraine fagefle, & compaflees , pour ainfi 
dire, avec les vérités, n'a pas voulu dire, 
qui fera répandu pour tous , mais pour vous 
& pour plufaurs: ce qu'il me paroît que S. 
Grégoire a eu en vue & a voulu expliquer, 
quand il a dit dans fon Homélie 20. fur l'E- 
vangile, que le Fils de Dieu en racheteroit 

Quelques uns de la Judée, & beaucoup plus 
es Gentils : Oui cxjudaa quofdamxfr mul- 
tos ex gentibus redemturus erat. 

S. Auguftin avoit parlé de même avant 
S, Grégoire x car dans le 2 1. liv. de la Cité . 
dç Dieu ch. 24. il demande ce que fignifie 

là 
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là le mot de tous , „ Ce ne font pas , ré- 
n pond-il , tous les hommes , mais ceux 

d'entre les Gentils , & ceux d'entre les 
fr Juifs qu'il a prédeftinés, appelles, jufti- 

fiés. Quid eft i omnium? Et eorwn feilket 
quos ex Gentibus , & eorum quos ex JtuUié 
pr*deftinavit,vocavu>juftificavit;nûn omnium 
hominum* 

- C'eft dans ce même fens que S. Cyrille 
Patriarche d'Alexandrie entend ces paroles 
de là i. Epitre de S. Jean , Que Jefus- j im 
Chrift eft la viëiime de propitiatio» pour nos pe~ *• 
ehés: & non feulement pour les nôtres , mait 
auffi pour ceux de tout le monde. De peur , dit 

Sr Cyrille, qu'on ne crut que S* Jean , qui 
étoitjuif & de race Juive, en difant, pour 
nos péchés, ne voulût approprier à fa nation le 
Sauveur du monde, à l'exclufion des Gen- 
tils répandus par tout le monder il a ajouté v 
pour les péehe's de tout le monde, c'eft-à-dire, sXyrOL 
pour ceux qui de toute nation & de tout^^//* 
genre d'hommes feroient appelles par la foi 0?£ 
à la juftice chrétienne. m ' * 

- Le Concile de Trente a aufli expliqué 
dans ce même fens le paflage de l'Epitre de 
S* Jean, dans la fefT. 6. chap. z. „ Dieu, 
n dit-il > aenvoié fon Fils aux hommes r 
yy afin qu'il rachetât les Juifs qui étoient 

fous la loi , & que les gentils , qui ne cher- , 



^ choient point la juftice, embraffaffent la 
* juftice,& qu'ainfi tous reçuflent l'adoption 

C j des 
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des enfans. " ? Il apporte pour preuve le 
paffage de S.Jean, & auffi-tot après, il va 
au devant de la penfée de ceux qui en con- 
clûroient que le Sauveur eft tellement mort 
pour tous, que le mérite de fa mort eft ap- 
pliqué & communiqué à tous , & que tous 
en reçoivent le fruit : ce qu'il rejette com- 
me une faufTe penfée & une mauvaife con- 
féquence : Verim , etji Me pro omnibus mot' 
tous eft y non omnes tamen mortis ejus benefi- 
thtm recipiunt , fed u duntaxat quibus merï- 
tnm pafjionis ejns communicatur. C'cft com- 
me s'il difoit : Dieu a envoié fon Fils , afin 
que tous reçuflent Padoption des enfans, 
C'eft-à-dire, non feulement les Juifs j mais 
encore les gentils : non que tous en particu- 
lier reçoivent la grâce de l'adoption : car tous 
ne reçoivent pas le bienfait de fa mort. Et 

. pourquoi ne le reçoivent-ils pas toqs ? C'eft 
parce que les mérites de fa paflion ne font 

. pas appliqués & communiqués à tous. Et 
pourquoi ne font-ils pas appliqués à tous ? 
O altitudo &c. v 

Le Catechifme fait par ordre du Conci- 
le de Trente, en a bien entendu la doétri- 
T ne , & Ta expliquée fort clairement , en in«% 

\ ftruifant les Pafteurs & les peuples fur le 
fens des paroles de la confecration du Cali- 
Cétecb. ce dans le facrifîce de la Mefle : voici com- 
me on y\ parle. " I/Eglife , inftruite par 
*. l'Efprit de Dieu , a réuni ces paroles; 

» Mm 

* 
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a ? examen de U Conflit Ht ion. j f 
„ Mon fang qui fera répandu pour VOUS, . 

félon S. Matthieu , pour plusieurs, 
„ fclon S. Luc: paroles, qui marquent 

ceux qui dévoient recevoir le fruit & Pu- 
„ tilité de la pailion . Car fi on en confia 
* dere la vertu & le prix , il faut avouer 

que le Sauveur a répandu fon (àng pour " 
w tous les hommes ; mais fi on regarde le 
^ fruit que les hommes en retirent , il eft 
99 aifé de comprendre que le fruit ne par- 

vient pas jufqu'à tous, mais feulement 1 
„ plufieurs. Quand donc le Sauveur a dit, 
„ Pour vous 9 il a marqué ceux qui étoient 
,, prefens, ou ceux du peuple Juif qu'il 
» avoit choifïs , tels qu'étoient , excep- 
yy té Judas» fes difciples à qui il partait. 

Et quand il a ajouté, Pour plufieurs , il a 
„ voulu que Ton entendît fes autres élus,' 

foit Juifs, foit gentils. On a donc biea 
„ fait de ne pas dire, Pour tous, attendu 

qu'il ne s'agifToit là que des fruits de la 
„ paflion, qui n'a apporté le falut qu'aux 
„ élus feulement. 

• Quoi que ce paflage foit long& commun, 
j'ai cru le devoir rapporter, parce que l'au- 
torité de ce catechifme eft généralement re- 
çue de tout le monde , & qu'elle eft propre à 
tnftruire les fidèles & à les prévenir contre I* 
calomnie que les Jéfuites affectent le plus de 
répandre parmi le peuple contre les prêtent 
dus Janfeniftes, en les accufant de ne pas 

C 4 croire 



Digitized by Google 



f(S III. Memrire pêur firvir 
croire que Jefus-Chrift (bit mort pour tous f 
parce qu'ils ne le croient pas dans le fcns 
pelagien des Moliniftes , mais conformément 
à la dodrine de la Tradition Apoftolique. j 
Un grand homme de nos jours l'appelloic 
fobjtàwn feditieujè , parce que le peuple 
qui n'entend pas ces matières Théologiques, 
ni les explications des SS. Pères fur ce fujet j 
s'émeut & s'échauffe aifément , lorfqu'on lui ] 
fait accroire qu'on lui veut enlever le bien» I 
fait de la rédemption ; & lui arracher du cœur 
l'efperance de fon falut. Il peut s'en tenir 
fans héfiter à ce que le Siège lui enfeigne 
ici au nom du Concile , qui a fait drefler 
*rrfat. cette Théologie familière, " afin, comme 
c " etb * r> il eft porté dans la Préface , que comme 

il n'y a qu'un Seigneur & qu'une foi, il 
„ n'y ait auffi qu'un langage uniforme & 
n une règle commune pour inftruire le 
„ peuple chrétien des vérités qu'il doit 

croire , & des devoirs de la piété chrétien- , 
„ ne qu'il doit accomplir. 

Pour revenir donc aux paroles facrées da 
Sauveur, Provobis&c pro nuisis > quel'E- 
glife réunit dans la forme de la confécratiotv 
du calice , & qui paroifTent expliquées par 
S. Auguftin, SXyrille, S.Gregoire, par 
le faint Concile de Trente, & par le Cate- 
chifme compofé de fbn ordre & publié par 
le faint Pape Pie V. delà manière dont font 
aujourd'hui*touraés les efprits qui domi- 
nent. 
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nent , on ne feroit pas reçu à former fa con- 
f effion de foi , touchant la mort du Sau- 
veur , fur les paroles du Sauveur même.- 
Et néanmoins rien n'eft plus facré, plus in- 
violable , plus l'objet de la foi Chrétienne 
que cette explication, &, pour ainfi dire, cette 
décilîon teftamenraire que notre fouverain 
Pontife a faite lui même fur l'intention de 
fon fàcrifice , dans l'inftitution & dans la ce* 
lebrarion même du fàcrifice rememontif de 
fa mort , lorfqu'il alloit l'offrir fur la croix.. 
Ces paroles divines, Pro vobis & pro mnltisy 
font fur ce myftere , comme un fymbole 
& une profeflïon de foi abrégée que tous 
Jes Prêtres font à l'autel toutes les foisqu'ils 
y renouvellent ce myftere en mémoire de 
, Jfcfus Chrift : H<sc qHotiefcmqHc feceritis in 
met memeriam facktiu La Tradition, qui 
renferme fi clairenint le même fens que les- 
paroles de la confécra non , en eft une expK* 
cation étendue : & en joignant la loi que 
PEglife a faite, d'empfoier ces paroles dans 
l'obhtion du fàcrifice, à l'autorité de fefus- 
Chriftqui les a dites, on peutdire à- l'exem- 
ple de l'Eglife Romaine, que la loi de no- 
tre fàcrifice eft la loi de notre croiance :- 
ZJt kgem credendi lex fiatuat ftipplvandi: car c *r*&' 
l'oblation du fàcrifice eft la plus augufte & la 
plus fainte, la plus efficace & la plus divine 
^toutes les^priéres.- 
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_ 

xxxiii.Proposit* La Reflexion. 

~TyRoh! quantum opor- /^Ombien faut-il 
X tet bonis terrenis& avoir renoncé 
ig/f renuntiajfe, aux chofes de la terre 
ad hoc utquts fidnciam & à foi même, pour 
fafatf /d>$ , #/ /m avoir la confiance de 
çam , appropriant s'approprier , pour 
Cbrijlumjejumj ejus ainli dire, Jefus- 
amorem , mortem^ & Chrift , fon amour , fa 
myjleria , ut fack S. mort& fes myfteres r 
Paulus y dicem : Qui • comme fait S. Paul , 
diltxit me & tradidit en difant ; Ilm'a aimé 
fcmetipfum pro me. & s*eji livré pour mou 

Stercesparoles deSiïtulEp. auxGalates 1 1.20- 

„ Je vis, ou plutôt, ce n'eft plus moi qui 
„ vis , mais c'eft Jefus-Chrift qui. vit en 

moi. Et fi je vis maintenant dans ce 
>, corps mortel, j'y vis en la foi du Fils de 
> y Dieu , qui m'a aimé & qui s'eft livré lui 

» même pour moi. 

- • » 

La conséquence dangereufe que les deux 
Prélats, injuftes aceufateurs de M • le Car- 
dinal de Noai&s , tirent de la Réflexioû 
Partir, condamnée, c'eft celle-ci: Donc ceux qui** 

& *lafe n * P as ^ Hn€ vmu * ******* > "* peuvent pdf 
**btiit. avoir la confiance de dire que Dieu foit mort 
pour eux. Donc, 

» 
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kr examen de la Conflit uilon. '59 
Donc , di t u n autre , // ny a que des faims , j£ 
& des faints auffi détachés de la terre que Cet oit ** 
S. Paul , quipuijfent avoir la confiance Sec. 

Donc, dit untroifiéme, Un y a que ceux M„ m - rc 
qui font mortifiés tf- parfaiis , qui puifîent dire 
comme S. Paul que &c. Amfi Us chrétiens im- flm &c- 
parfaits , & encore moins Us pécheurs , ne 
peuvent dire queJefus-Cbrifllcs ait aimé:,& quil 
foit mort pour eux , ce qui revient à la première 
partie de la 5 . proportion de Janfenius. 

Donc , s'écrie un quatrième , voila le n- p. q> 
blafphime de la 5. proposition dejanfeninséta- 
bli dans toute fin étendue. 

Miferables chicanes / pauvre raifonne- 
jpent F A quoi eft-on réduit pour avoir le 
plaifir de calomnier un Archevêque Cardi- 
nal, par un efprit de vengeance, & pourfai- 
re flétrir un livre que S. avoit pris en* 
fa protection & approuvé. 

Mais i. Jfe n'ai point dit , Que ceux qur 
n'ont point renoncé aux chofes de la terre - ] 
8c à eux mêmes , ne peuvent avoir la confiance: { 
&c. j'ai marqué feulement qu ils n'ont pas- i 
cette confiance.. 

2. Je n'ai point dit la confiance que Dietr - 
foit mort pour eux y mais la confiance de s'ap- 
proprier Ja mort , c'eft-à-dire, que Dieu ait 
eu fur eux une vue fort particulière pour leur* 
appliquer les mérites de la mort de Jefas-- 
Gnrift &pour leur en faire plus abondammenr 
recevoir les fruits. Car qui eft-cc entre? 

C « ceux- 
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Co III. MemwrepBur fervhr 
■ ceux qui mènent une vie déréglée , ou une 
vie commune & peu mortifiée , qui foit 
touché aflea vivement du bienfait de la 
mort du Sauveur, pour parler le langage d'un 
amour héroïque , comme fait S. Paul ? Ils I 
peuvent & doivent fans doute dire*quejefus~ 
Chrift eft mort pourtux *. & avoir une gran- 
de confiance qulls trouveront leur falut dans 
la mort, s'ils emploient les moiens neceffai- 
res> qui font la vie & les vertus chrétiennes i 
- mais y en a-t-il beaucoup qui aient la con- 
fiance que donne une vive reeonnoi (Tance, 
pour dire , que Dieu a répandu fur eux fe* 
grâces & fes mifericordes avec une fi gran- 
de profùfibn , en vertu & par les mérites de. 
h mort de Jefus-Chrift, qu'il femble qu'il 
ne foit mort que pour eux ? D faut qu'un 
coeur foit bien pénétré de reconnoiffance,. 
afin que de f©n abondance la.langue s en ex- 
pliqua d'une manière fi vive & fi ardente» 
3 . Les deux derniers chicaneurs fe con- 
tredifero l'un l'autre dans leur faufle accu- 
fatiom. Pour trotfver fe blafphême de la 
propofitibn dans la mienne, il faudroitque. 
ma.propofition contînt cette erreur de la fe- ! 
conde partie de-Ià 5. propofition: Que^- i 
jks-Chrift neft mort que four U joint des fré^ 
dcjljnés* Car if n'y a que ce fens qui foit 
traité de Blajphcmatoire : & il n'y a pas un 
xm* dans ma Réflexion qui puiflfe tendre à, 
ce blafphême^ 

L'Ail- 

* , 

m 
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a P examen de la Conflit ut ion. <Tr 
L'autre , qui eft l'auteur du libelle des 
mauvais fens r trouve que je ne fuis fujet 
qu'à la cenfure de la i. partie de la 5. pro- 
pofition : Que ce foitunDemi-pelàgianrs- 
me de dire que yef*s*ChriJl fia mort gene* 
ralement pour tous les hommer. Or cette propo-- 
fition n'eft point qualifiée Blafphématohre 
mais feulement faujfe , contumelieufe & fcan- 
àaltnfe. En mettant à part la queftion* 
de fait, fa voir ft cette propofition fait par- 
tie de l'erreur demi-pelagienne , comme la- 
propofition peut en elle même avoir un- 
bon & un mauvais fens , & que dans le 
fens de S. Paul elle eft bonne & de foi , on- 
ce peut jamais la contredire dans cette gé- 
néralité, comme l'expliquent les SS. Pères, 
ni dire qu'elle ne ferit vraie en aucun fens. 
Car Jefus-Chrift eft mort pour tous ceux 
qui reçoivent parlui des grâces , {bit élus , foit 
réprouvés. Mais elle n'eft pas vraie en tour 
fens , comme dans le fens des Demi-pe- 
lagiens , qui foutenoient qu'il étoit mort 
pour tous indifféremment, autant pour les* 
réprouvés que pour le*elu$v& que tou* 
en vertu de fa mort recevoient toutes le9 
grâces neceffaires pour le falut , & qu'ils les 
meritoient même , au moins par iés premier* 
mouvemens de leur volonté vers le bien. 
Mais enfin il n'y a pas une fyllabe dan* 
ma Réflexion qui ait rapport à aucune 
fie ces erreurs ou faufTetéL 

C 7 " K'eft- 



<S% III. Mémoire pour Jervïr 

N'èft-il pas vifible que l'on a voulu faire 
«marquer dans S. Paul une manière toute 
particulière de s'appliquer l'amour de Je- 
fus-Chrift, & la mort que fon amour lui a 
fait fouffrir pour lui ? H a dit ailleurs que 
Tefus-Chrift eft mort pour tous, qu'il eff 
le Sauveur de tous , qu'il a goûté la mort 
pour tous, & on n'a pas manqué de le faire 
remarquer fur ces endroits : eft-ce qu'on 
aurait voulu faire croire que l'Apôtre s'eft 
contredit ? Eft-ce que je me ferais contre- 
dit moi-même? Non fins doute. Mais j'ai 
voulu faire fentir par cette façon de parler » 
énergique combien étoir grande la foi 8c la. 
confiance de l'Apôtre , combien fa recon* 
noifTance écoit vive , combien ardent fon= 
amour pour Jefus-Chrift, dans la vue de la 
miferi corde extraordinaire & des grâces 
furabondantes & finguliéres qu'il avoit re- 
çues de Dieu par les mérites de la mort du 
Sauveur. * r * 

Quand un AmbafTadeur du Roi en par- 
lant à un Prince étranger , dit Le Roi mon- 
Maître ; il parle fort bien , & quoi qu'iK 
ait par le cara&ere dont il eft reyetu, un ti- 
tre & un droit particulier de s'approprier 
fon Souverain, fe regardant comme feulde 
fes Sujets dans un pays étranger , il ne pré- 
tend pas pour cela s'approprier fon Souve- 
rain à Texclufion de fes autres Sujets. S- 
Paul faifoit l'office d'ÂmhalTadcur au nom 
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de fcfus-Chrift, comme il le dit lui même;, 
fl lui féoit donc bien de parler comme aiant 
un titre particulier qui l'attachoit à lui. 
C etoit encore par un fentiment d'humi- 



fon Sauveur que de pas un autre, parce qu'il 
fe regardoit comme plus pécheur que les 
autres, & comme étant , ainfi qu'il le dit* 
le premier des pécheurs , & ;le premier en qui 
Dieu a voit tellement fait éclatter fa patien- 
ce, qu'il devoit fervir aux autres demode- l# 
k pour efperer miferi corde : ChriftHs-Jefus « 
vtmt in hune mundwn peccatoresfalvos facere, u 
qHorttm primus ego fim ; ut in me primo oft en- 
tier et ChriftHi-Jcfui omnem patuntiam ad in- 
formationem torurn qni credituri font illi m 
Vitam GteYnazn. 

Comme cette efpece de primauté & de fin- 
gularité qu'il s'attribue ne tend oit qu'à en- 
courager les pécheurs à efperer en Dieu , aufli 
ce s'approprie-t-il avec tant de confiance l'a- 
mour de Dieu & le fane de fon Fils * que 
pour encourager les fidèles à fe les appro- 
prier auffi à fon éxemple, loin de leur vou- 
loir envier & ravir le même droit \ pourvu 
que leur m Aivaife confeience , ou leur lâche- 
té dans laccompliflement de leurs devoirs^ 
ne les empêche pas de prendre une confiance 
femblable à celle d'un Apôtre qui nevivoit 
plus lui même , mais en qui Jefus-Chrift 
vivoir. 




Quand 
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Quand Dieu s'eft dit le Dieu d'Abraham* 
ItDieHitlfiac&leDieHde Jacob; il n'a 



de fe dire le Dieu de toutes fes créatures , ni. 



leur Dieu. Au contraire , c'eft pour leur 



viteurs , pour avoir plus de part à fa bonté 
6c pour recevoir des marques plus particu- 
lières de fon amour. 

m 

Dans un ouvrage comme celui des Ré- 
flexions , on a befoin de prendre divers tours, : 
de varier les expreffions , d'ufer de figure» 
vives, pour réveiller l'attention, animer te 
le&eur & lui faire recevoir fans dégoût les 
mêmes vérités qui reviennent fou venr. Ainfl 
loin de vouloir par ces paroles exclure du fruit 
de la mort de Jefus-Chrift ceux q$t* ne fin* 
fas dune venu éminente , c*eft au contraire 
pour éxciter les ames imparfaites à avancer 
dans la vertu, à renon cer au x vanités du mon- 
de, aux plaifirs, à elles mêmes, afin d'ê- 
tre plus en état de comprendre le bienfait 
infini de la mort du Sauveur , la grandeur 
de fon amour & la mefure fans mefure de la 
reconnoiffance que chacun lui doit, com- 
me s'il n'étoit mort que pour lui, quoiqu'il 
(bit le Sauveur & le Rédempteur du mon- 
wde. „ Car' la reconnoilfance chrétienne*- 
^5 Eftius fur cepaflage, demande qu'oa 




a F examen de U Conflitution. 6 f 
„ rcconnoifle que Jefus-Chrift ne s'eft pas 
„ livré à la mort feulement pour tous les 
„ Elus ; mais que nous nous repréfentions 
„ji de telle manière ce bienfait commun ï 

I >, tous, que chacun de nous en particulier 
n fe perfuade que les fouffrances & la 
m mort du Sauveur lui font propres (pr* 
» (i proprie pafliim & mortHum ) comme 

; » l'Apôtre le fait voir dans ces paroles: 
i, Nous apprenant par là , dit Théophila- 
» de ) que chacun doit avoir autant de re* 
» connoifTance pour ce bien fait de Jefus- 
„ Chrift , que s'il étoit mort pour lui 
» feul. 

Ceft le fruit d'une vertu non commune* 
de s'approprier ainfi Jefus-Chrift & fes my- 
fteres : & S. Paul ne Ta fait qu'après avoir 
eu, la confiance de dire qu'il étoit crucifié 
& mort avec Jefus-Chrift > que ce n'étoit 
plus lui qui vivoit en lui même, mais que 
c'étoit Jefus-Chrift qui vivoit en fui ; c'eft- 
à-dire, comme l'explique S. Thomas , qu'il 
n'avoit plus d'afFeâion ni d'attache que 
pour Jefus-Chrift, plus d'intérêt que pour 
fa gloire , plus de vie que pour le fervir : 
Vivtt vero in me Cbrijlns , id efl , tantwn 
Chrijinm habeo in affeRu & ipfe Glorifias efl 
vit* mea. Comme s'il difoit : Je jouis du 
fruit de la Rédemption du Sauveur, com- 
me s'iia voit été crucifié pour moi feul; ileft 
donc jufte qu'attache à fa croix & mort avec 

lui 



€6 III. Mémoire pour fervir 
lui à toute la corruption du vieil homme, 
je n'aie plus de vie que pour lui ; il eft jufte 
* qu'il puifle s'approprier ma vie, comme je 
puis m'approprier fa mort&farefurreâionr 
Vt & qui vivunt , jam non Jibi vivant $ fed ei 
qui pro iffis mortuus eft & refurfexk* 

Nos Cenfeurs font fi heureux dans leuis 
objeétions, que comme celles qu'ils forment 
contre les réflexions fur la matière des V. 
propofitions , font ordinairement les ob- 
jections mêmes des anciens Pelagiens ou de- 
mipelagiens ; aufli font-ils fur la réflexion 
dont il s'agit ici , h même objeétion que 
S. Jean Cnryfoftome fe fait en la peribnne 
d'un ignorant, qui prend S. Paul à partie» 
comme s'il contredifoit lui même ce qji'ii 
eVOlî dît ailleurs : Que Dieu ri apas épargné pm 
propre Fils , mais ta livré pour nous tous a la 
moru „ Que faites-vous, grand Paul, de 
,> vous approprier ce qui eft commun à 
„ tous , & de vous attribuer à vous feul ce 
„ qui s'eft fait pour toute la terre ? Car 
„ vous ne dites pâs , Oui mus a aimés , mais, 
Oui m'a aimé: au lieu que PEvangelifte 
. dit, Dieu a tellement aime le monder &que 
„ vous dites vous mêmes * // s* eft livré pour 
>, nous tous. Ce n'eft donc point pour 
„ vous feul , mais pour tous les hommes^ 
Le faint rejette cette groflSére objeftion , 
en répondant que l'Apôtre parle ainfi par 
l'ardeur de fon amour & de fa réconnoif- 

fance. 



il t examen dé la Conflit ut ion. 6j 
fance. Car confidérant en gen ml la baf- * 
fefïe & la mifere de l'homme , & la bonté 
& mifericorde infinie de Dieu ; & en par- 
ticulier de combien de miferesde& péchés, 
il Favoit délivré , & de combien de bien- 
faits il l'avoit comblé , fon cœur s'enflam- 
moit de plus en plus & le langage commun 
ne fuffifant pas à l'ardeut de fon amour , il 
parle du Sauveur du monde comme s'il n'é- 
toit venu que pour fon falut : voulant en 
même tems infpirer à chacun de nous une 
reconnoifFance envers Jefus-Chrift auflt 
grande que s'il étoit venu pour lui feul. 

Denis le Chartreux entre dans la penféie 
de S. Chryfoftome , & dit que c'eft par 
Pardeur extrême de l'anjour de S. Paul pour 
Jefus-Chrift , qu'il femble croire que ce 
que le Sauveur a fait & fouffert générale- 
ment pour tous, ait été fait & fouffert pour 
tyi feul : Quod enim gêner aliter pro omnibus 
faSkum ejl> jfyoftolm propter ardentijftmam ad 
Chriflum Mettïonem , qmfi pro fe [olo vel Jin~ 
gulariter faflum aftimat. Que nos Cen- 
feurs tirent donc des paroles de ces faints 
& ôvans interprètes cette belle confe- 
quence qu'ils tirent des miennes : Donc 
ceux qui n'ont pas pour Jefus-Chrift un 
très ardent amour ; qui ne font pas d'une 
vertu Û éminente , qu'ils n'aient plus d'af- 
feétion, plus de goût, plus de vie que pour 
Jefus-tChrift , ne peuvent plus avoir la ton* 



68 III. Mémoire pour fèrvrr 
eux. 

Mais plutôt qu'ils apprennent de ce pieux 
& favant Chartreux, qu'il faut avoir envers 
Jefus-Chrift un amour très ardent * pour 
avoir la confiance de parler comme lui. 
Qu'ils apprennent de S* Jean Chryfoftome 
qu'un langage non commun , comme celui 
de l'Apôtre, ne s'accommode pas avec une 
Vie commune * & que fi ce n'eft pas un 
cœur tout ardent de Tamour de Jefus-Chrift 
qui forme ces feints tranfports, il y a grand 
fujet de craindre que ce ne foit un amour 
hypocrite de foi même r ou une illufion de 
fanatique. 

xxx iv. Propos it. La Réflexion* 
. . . • * 

GRatiaAdaminon T A grâce d'Adam 
pro duce bat mfi JL/ (proportionnée k 
mérita humant* t homme foin & inno- 
cent ) ne produifoit 
que des mérites humains» 
* . * * - * 

Sur ces paroles de S. Jean Batifte ch. i. eh 
t Evangile de S. Jean v. \6. 

» Nous avons reçu de fa plénitude (de 
i> Jefus-Chrift) & grâce pour grâce, 

Il n'cft pas difficile de découvrir le def- 
■1 • fcia 
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fdn des Je fui tes dans la condamnation de 
cette 34* propofition f auffi bien que dans 
la condamnation de celles qui concernent la 
doârine de la grâce efficace & toute pui£ 
faote du Sauveur. Dans l'un & dans l'au- 
tre 9 ils vifent au même but, qui eft d'à- 
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pour toutes les adions de la piété chrétien- 
ne. Ils ont d'abord fait condamner ce 
principe fondamental dans les premières pro- 
pofitions, conçues dans les termes même de 
S. Auguftin ; & enfuite ils ont fait proscri- 
re la conféquence que S. Auguftin enavoit 
tirée, en faifant condamner cette 34. propofi- 
tion Comme la grâce de Dieu eft le prin- 
cipe des mérites des hommes, la grâce ac- 
cordée à l'homme fain & innocent , & la 
grâce donnée à, l'homme pécheur & cor- 
rompu étant d'une nature différente l'une de 
l'autre , il s'enfuit que les mérites qu'elles 
produifent font auffi d'une différente natu- 
re. Une grâce déterminée par la volonté 
humaine , & une grâce déterminée par la 
volonté divine, font aflurément fort diffé- 
rentes l'une de l'autre: & les mérites qui en 
naiffent ne peuvent auffi être que fort dif- 
ferens. Or rien n'étoit plus raifonnable que 
de leur donner à chacun un nom qui repon- 
dît à la nature de leur principe déterminant 
Se qui en fit concevoir une véritable idée, 

Ceft 



I 



- 



he III. Mémoire pour fervtr 
Ceft pour cela que S. Auguftin a appelle 
mérites humains ceux qui avoient pour prin- 
cipe déterminant la volonté humaine ; &, 
mérites divins , ou dons de Dieu , les mé- 
rites produits par un principe déterminant 
qui eft divin, puis que c'eft Dieu même. 

Comme j'ai fuivi S. Auguftin en adop- 
tant & établiflant fon principe, fous l'aveu 
de PEglife & la caution du S. Siège; j'en 
ai aufli embralTé la conféquence , & je l'ai 
exprimée avec les propres termes de ce faint 
Do<fteur, fans me douter le moins du mon- 
de qu'aucun catholique ofat m'accufer d'er- 
reur fur ce point , loin de foupçonner que 
du même Siège qui avoit fi fouvenr adopté 
& fi pofitivement autorifé la doârine de S. 
Auguftin fur la grâce par les témoignages les 
plus éclattans > il dût jamais émaner une 
Conftitution qui la renverfe de fond-en- 
comble. 

Voici les paroles de S. Auguftin : Hu- 
mana h)c mérita conticefcant qu* perierunt per 
. Adam ; & règne t tput régnât Dei gratta per 
Jefum Chrijlum Dominum noftrum , unïcum 
Deifilium , mum Dominum. Qu'on ne nous 
parle plus maintenant des mérites humains 
qui font péris par le péché d'Adam ; Ceft 
prefentement le règne de la grâce de Dieu 
telle que notre Seigneur Jefus-Chrift nous 
Ta acquife par fon fang. Qu'el e règne donc 
cette grâce divine par celui qui eft le Fils 



a F examen de la Conflitution. ji 
unique de Dieu , & le feul Seigneur. 

Ces paroles de S. Auguftin font tirées du 
livre De la prédeftinatùm des Saints , que S. 
Auguftin compofa pour foutenir fa do&ri- 
ne contre les premiers Demi-pelagiens , qui 
n'étoient pas encore déclarés hérétiques. Ce 
livre & celui Du don de la perfé verance qui, 
lui eft joint , méritent une confideration 
particulière , parce qu'ils ont été plus au- 
torifés qu'aucun autre ouvrage de S. Au- 
guftin parle S.Siége,puis qu'ily renvoie pour 
apprendre quelle eft la doftrine de l'Eglife 
Romaine & Catholique; par le Concile de 
Sardaigne, compofé desEvêques Africains 
relégués pour la foi qui en recommande la 
lefture plus que d'aucun autre ; & par les 
SS. Pères , qui en ont défendu la do&rine 
en toute occafion. 

- Voici en fon entier la réflexion dans la 
laquelle j'ai inféré les paroles de S. Augu- 
ftin , & qui eft tronquée dans la Bulle. 
Nous avons tous reçu , dit S. Jean , de fa 
plénitude, & grâce par grâce. n Grâce ex- 
cellente , efficace , puiffante , divine, 
telle qu'eft celle du Sauveur ; pour la 
grâce commune d Adam, foible, perifla- 
„ fable, foumife à fa liberté , proportion- 
„ née à l'homme fain & innocent , & qui 
„ ne produlfoit que des mérites humains. 

Ces dernières paroles qu'on condamne 
dans la Conflitution & que les Cenfeurs 

ont 
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ont jugées hérétiques » font mot-pour-mot 
de S. Auguftin: ainfi, c'eft ce faintDofteur 
j**»Juf, qu'on cenfure quand on les flétrit. Je veux 
croire que c'eft que ces bons Cenfeurs fco- 
lafliquesne les ont 1 pas comprifes, étant peu 
vcrfés dans la leéhxre des écrits deS. Auguftin. 
Au moins ils font du nombre de ces Théo- 
logiens , dont parle feu M. l'Evêque de 
jmpificA. JMeaux » quand il dit de ceux qui cenfu- 
r ^ nt <k femblables propofitions , que ce- 
*• 7» la vient d'une ignorance groffiére de la 
„ doftrine de S. Auguftin & de la diftfn- 
„ étion des deux états. Le premier, (ajou- 
^ te ce Prélat ) eft celui du vieil Adam : qui 
„ donne un (Impie pouvoir de perfeverer 
„ dans le bien , & n'en donne pas l'a&ion, 
„ ni l'effet. Le fécond eft celui du fécond 
„ Adam, c'eft-à-diredeJefus-Chrift, dont 
„ la grâce a cela de particulier au deiTusde 
„ l'autre, qu'elle fait effeftivement agir. 

C'eft ce premier fecours que j'ai marqué 
en abrégé, en difant que cette grâce auroit 
été commune à tous les defcendans d'Adam, 
s'il n'eût point péché ; qu'elle étoit faible & 
perijfable , parce qu'elle n'étoit pas efficace 
^ par elle même, mais que l'ufage & l'effet de 
cette grâce étoit laifTc à la difpolition du libre 
. arbitre. La raifon eft que Thomme étant fain 
& innocent , il n'avoit pas befoin d'une grâce 
femblable à celle de l'homme pécheur, qui 
aiant perd u la force & la vigueur de fon pre- 
mier 
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a l'examen de la Conflit ut ion. 7 3 
mier état, n'a plus de lui même que le pé- 
î ché & lemenfonge : ainfi fa grâce étoit />r#- 

portimnée a F état de F homme foin & 
i cent. 

Or que cette grâce d'Adam innocent ne 
produisît que des mérites humains , c'eft une 
vérité également conforme à la foi catholi- 
que & à la do&rine de S. Auguftin,dont 
r je vais donner un abrégé tiré du célèbre chap. 
12. du livre De la correHion & de U grâce , 
que le favant Cardinal Noris appelle avec 
raifon la clef de la doUrine de S. AugHflin* 
parce qu'il y établit les deux fortes de fe- 
i . cours de l'homme innocent & de l'homme 
pécheur : & dont, par cette même raifon, les 
, Moliniftes ne s'accommodent pas : car il 
il bat en ruine leur fyfteme fur la grâce : & 
g s'ils font mine de n'y pas voir le renverfe- 
\ ment du dogme capital de leur Ecole , ce 
n'eft qu'en attendant qu'ils aient tellement 
|fj pris le de(Tus par leur crédit qu'ils puiflent 
oc hardiment rejetter l'autorité de S. Augu- 
0, ftin , & faire t regarder le livre dont je parle, 
5 comme la fource du Janfenifme. 
^ C'eft à quoi ils buttent il y a longtems. 

i . Le P. A dam , leP. Dechamps & d'autres s en 
jj font afTez clairement expliqués. Le dernier 
jjl dans fon Secret du Janfenifme^ qu'il publia en 
0 1653- P our k première fois, & qu'il fit 
p rimprimer en 1 68 8- fous le titre de T "adition 
t Catholique 9 dit nettement que la diftin&ion 
<r D des 
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74 4 ITI. Mémoire pour fervir 
des grâces des deux états & la différence du 
fecours de l'état de fanté & de force d'avec 
le fecours de l'état malade & languiflant, 
font la fource du Janfenifme » prétendant 
que la dernière grâce, c'eft-à-dire ,1a grâce 
efficace & prédéterminante ,~n'eft autre cho» 
fe qu'une grâce neceffitante. Calomnie hor- 
rible ! 

On n'a pas de peine à vpir que c'eft pour 
commencer tout de bon âiexecuter ce grand 
deffein , qu'ils ont drefTé le plan de la der- 
nière Conftitution. Le choix qu'ils ont 
fait;de$ proportions pour les dénoncer, en eft 
une preuve. Ils ont affe&éde faire connoîrre 
que l'autorité fi vénérable de S. Auguftin ne 
les touche pas & n'eft pas capable dfc les 
arrêter ; car ils'ont choifi fans ménagement 
celles qui étant en termes formels de ce 
faint DoÔeur & ne prefentant point à l'ef- 
prit d'autre fens que celui de fa dodrine, 
la font voir dans fon naturel. Qui peut 
dire par quels artifices ils ont furpris la cré- 
dulité des Confulteurs, & par eux la reli- 
gion de S. S. pour l'engager à proferire une 
do&rine fi bien appuiée? Au moins ce ne 
<peut être que par de faux expofés & par la 
fuppofitiondeje ne fai quels faux fensqu*ils 
ont attachés aux propofitions en dépit dû 
bon fens. 

Avant que d'expliquer pourquoi S. Au- 
guftin appelle mérites Ceux que 

l'hora- 
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l'homme innocent acqueroit avec le fc* 

coufs que Ton appelle Auxilinm pnequonon^ 

il eft neceflàire de rapporter au moins un 

des endroits de S. Auguftin ,où il explique 

la différence de cefecours d'avec celui qu'on 

nomme Auxtitum quo. Voici comme il en 

parle dans le n. Chapitre du livre De la 

Corredion & de la grâce. ' 

" Il faut, dit-il, diftinguer les fecourç. 

* II y en a un fans lequel on ne fait pas une 
99 chofe ; & H y en a un autre par lequel on 

* la fait. On ne peut vivre fans alimensj 
99 Se néanmoins , fi celui qui a un tel fe- 
" cours veut fe lai(Ter mgurir , ce fecours 

n ne l'en empêchera pas • Le don de 

" la Béatitude , eft un fecours fans lequel 

* on ne fauroit être heureux , & avec le- 

m quel on l'eft infailliblement A l'é- 

M gard donc du premier homme, qui dans 

* le bien où il avoit été créé avec une par- 
** faite droiture, avoit reçu le pouvoir de 

ne point pécher, le pouvoir de ne point 
mourir, le pouvoir ae ne point abandoti- 
ner ce bien même , il avoit reçu un fe- 
99 cours de perfévérance , non tel qu'il le 
n m fît effe&ivemertt perfévérer, mais fans 
f ' lequel il n'auroitpj perfévérer par Ton li- 
" bre arbitre. Mais maintenant le fecours 
99 qui eft donné aux faints que Dieu par fa 

* grâce a préieftinés à fon roiaume , n'eft 
V pas fembkble à ce premier fecours de per- 

D z n ïé- 
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a t examen de U Conflitutiùn. 77 
»f be pas & ne foit vaincue par aucune ad- 
« verfité. . . . Lors donc que l'homme a- 

voit toute fa force, il a été laifle &aban- 
>* donné à lui même , pour faire ce qu'il 
»» voudroit (non fans cette forte de fecours 
« (ans lequel il n'auroit pu perfévérer quant 
»> il Pauroit voulu.) Mais dans la foiblefle 
.» ou font tombés les hommes , Dieu leur a 
m réfèrvé un tel fecours-, que par le don 
»» qu'il leur en fait « ils veuillent invincible- 
»» ment ie bien , & qu'invinciblement ils 
» veuillent ne le point abandonner. 

Ceux qui rejettent aujourdhui cette dif- 
férence de grâce, comme S. Auguftin l'expli- 
que, ont le malheur de fuivre en cela les De- 
mi-pelagiens de nos Gaules , qui au rap- 
port d'Hilaire, compagnon de S, Profper, 
ne la pou voient fou ffrir,& fe fcandalizoïent 
de ce que S. Auguftin en avoit écrit dans 
ce chap. 12. que je viens d'extraire: com- 
me on le peut voir dans la Lettre qu'il écri- 
vit à S. Auguftin, laquelle fè trouve après 
la 116. de ce faint, dans l'édition des Pères 
Benedi&ins. 

Je n'entre point dans les preuves de ce 
fyfteme , cela n'eft point necefTaire & me 
mènerait loin. Je n'ai garde de mettre 
en compromis Pautorité de S* Auguftin. 
La foumiffion qu'on lui doit eft une chofe 
jugée. Il me fuffit donc d'avoir fait voir 
par fes paroles que c'eft là fon fyfteme. S* 

D} do<3ri- 
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do&rine jufqu'à prefent avoit été tenue in* 
violable par les Souverains Pontifes. De 
forte que comme on a vu avec un extrême 
étonnement qu'on ait fouffert que des Mo- 
liniftes aient ofé avancer que cette diflirw 
ôion de grâce pour les deux états eft fa. 
fource des erreurs des cinq propofitions, il 
eft encore plus étonnant cte voir cette ca- 
lomnie autorifée par une Conftitution Pa- 
pale, 

: Qye croire donc du Pape Clément v 1 1 1. 
qui conftamment a fouftenu ce fyftême? 
II rétablit dès Pentrée des Congrégations 
de jitixiUis 5 11 en fit le fondement de h 
difcuflîon qui s'y devoit faire des erreurs 
de Molina , comme oh le voit par le grand 
difcours qu'il prononça le 20. Mars 1602% 
& enfin fon grand Ecrit commence par cet- 
te é&Xi&kfocpïïi explique par le chapitre 
12. du livre dont je viens défaire un long ex- 
trait. Longteros aupa#vant les deux celebrçs 
Univerfités deLouvain&de Douai avoient 
condamné Leflïus, pour avoir confondu les 
•aces des deux états, à l'imitation des Prêtres 
Marfeille. En 1624. & 162 5. le célèbre 
Florentius Conrius Francifcain, Archevêque 
de Dublin & Primat d'Irlande, foutint cette 
diftin&ion dans deux Ouvrages approuvés 
par quatorze Doâeurs & Profefïeurs de 
Louvain & de Douai, & j'ai déjà marquéque 
le Cardinal Noris la regardoit comme la clef 

; v de 
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4 t examen de U Conjlitmiom 79 
de la doctrine de S. Auguftin, adoptée par 
l'£glife. Enfin depuis encore* le Cardinal 
De Laurea fort déclaré, fans favoir pour- 
quoi, contre ce qu'on appelle Janfenifme, 
fit imprimer à Rome en 1687. trois opufcu- 
les fur la prédeftination & fur la grâce , & 
il y foutient la différence des deux grâces 
de la manière du monde la plus affirmative* 
Comme étant la doctrine de S. Auguftin , 
1» & çonfequenc celle de l'Eglife: " Us c„i. ry 
» Pontifes Romains, dit-il, ont loué hau- 
» «ment , Se ont reçu ouvertement , au nom s # x$* 
p de l'Eglife uni ver felle, la doâxine de S, 
» Auguftin touchant la grâce: or entre les 
» principes capitaux de S. Auguftin fur la 
n grâce, celui-ei en eft un : Que la grâce 
* qu'Adam innocent a?voit reçue, 8c Qu'an 

ht appelle Gratiam fine qnanon , ne fufiît plus 
» à l'homme dans l'état de la nature cor- 
» rompue ; qu'avec cette feule grâce il ne - 
» feroit jamais de bonnes œuvres , mais qu$ 
•t la grâce qui fait faire ; & qu'on nomme 
» graûaqxa, ou, auxiUum ftfKrtft mainte^* 
>f nant necefTaire pour opérer afttellement. 
» Donc les Papes ont approuvé cette grâce 
» implicitement , fous le nom de grâce 
» f*«i # , Il pouvoit dire plus , puifqu'il 
reconnoît politivement que fans cette grâce 
Dieu n'auroit pas fuffifamment pourvu à 1* 
foibleffe où eft l'homme pécheur depuis fa 
chute. Ibid.n.i 
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H a fallu expofer ce fyfteme de S. Au- 
guftin, peur faire comprendre pourquoi il 
a donné le nom de mérites humains à ceux 
que le premier homme dans Pérat de fon in- 
nocence acqueroit avec la grâce dont l'ufa- 
ge étoit laiffé à la difpofition de fon libre 
arbitre: Zh perfeverare , vel non perfeverare, 
w épi* TeitncfHCTeiHr arutiYW* • • • nec uchs tn 
eu operaretur ut perfeverare vellent. ForHJJi- 
mo quippe dimifit atque permjfit foc ère quod 
vellet. La raifon de cette façon de parler 
eft renfermée dans ces paroles mêmes. Com- 
me Pufage de la grâce dépendoit tellement 
de l'homme qu'il étoit maître de s'en fer- 
vir , ou de ne s'en pas fervir, la gloire &Ie 
mérite lui en étoit du. C'étoit lui même 
qui fjp déterminoit par fon libre arbitre à 
bien ufer de la grâce ; au lieu que mainte- 
nant c'eft la grâce qui détermine le libre ar- 
bitre en opérant en lui le vouloir & le fai- 
re. Il ne faifoit pas le bien fansgrace,com- 
, me un homme ne voit pas fans lumière, ni 
fans les autres conditions necefTaires pour 
voir^étuellement; mais comme le befoin 
qu'a un homme du concours général deDku* 
de la lumière & des autres conditions pour 
voir, n'empêche pas que ce ne foit lui qui 
fe détermine à voir , ou à ne pas voir , en 
ouvrant ou en fermant les yeux , & qu'il 
n'en ait feul tout le mérite, s'il y a lieu d'en 
avoir ; ainfi quoi que le premier homme eût 

befoin 
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a l examen de U Gmftitmiên* 9 r 
befoin d'une grâce pour perfévérer dans Te 
bien où il avoit été créé , il avoit néanmoins 
feul tout le mérite de l'aftion. Au contrai* 
re,k grâce de l'état prefent opérant le vou- 
loir & le faire dans le cœur des hommes, & 
dans la faculté même du libre arbitre, tous 
les mérites des Chrétiens font des dons de 
Dieu, & quand Dieu couronne les mérites- 
des Saints , ce font fes propres dons qu'il 
couronne en eux- 

• C'eft pourquoi on auroit pu à la rigueur 
les appeller des mérites divins , en confide- 
rant la grâce qui en eft le principe détermin- 
ant, c'eft-à-dire, l'infpiration de l'amour* 
lequel fait tout le mérite des bonnes œuvres- 
C eft cette eau de fource que Jefus-Chrift 
avoit promis qui réjailliroit jufqu'à la vie- 
éternelle- Sur quoi le Concile de Trente a? 
déclaré „ que la juftice de nos bonnes^ 
>* œuvres n'eft point notre propre juftice T 
» nous ne pouvons ni nous l'approprier 
yy comme fi elle venoit de nous mêmes, ni 
» ignorer & rejetter la juftice de Dieu- Car 
» cette juftice qui eft nôtre , par ce que* 
» nous étant inhérente elle nous juftifie r 
»• cette même, juftice eft la juftice de D5eu r 

D 5 » par- 

* Ita neque propria noftra juftitia tanquam e* 
nobis propria ftatuitur: neque ignoratur aut repu- 
diatur juftiiîa Dci. Qa* enimjufritia noftra dîcù 
njr,quii per eam nobis inhsercnrera juftmcamur,, 
flta èadem Dci e&^un à Deo nobis infunditur iRasv 
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„ parce que c'eft Dieu qui la répand en» 

„ nous par les mérites de [efus-Chrift. 

Cette do&rine eft vraie, tant de la grâ- 
ce habituelle & fanâifiante> que de la grâ- 
ce aâuelle & opérante : car celle-ci même, 
comme S. Auguftin h définit , n eft autre- 
chofe que Tinfpiration de l'amour qui nous 
fait faire le bien que nous connoiflbns. Er 
comme la juftification eft à Dieu & à nou* 
par indivis; à nous, par ce qu'elle nous eft 
kîhérenre ; & à Dieu , par ce que c'eft lur 
qui la répand en nous :- il en eft de même 
de Taftion méritoire. Il ne la faut point 
partager r elle eft toute de Dieu & toute de- 
hhomme, & H femble que le Concile ait eu* 
en vue ce que dit fur ce fujet S. Bernard 
d'une manière aufll foKde , que fpirituelle 

t*i>** ^ a 8 r ^kle«. " g race & k "^ re arbitre* 
/rat* m dit-il, font tout, non féparément, mais 
* f\ | » par une aâion mixtejnon Piin après l'autre* 
& y mais tout enfemble. La grace n'en fait pas* 
>, une partie y & le libre arbitre l'autre ; mais 
„ Tun & l'autre fait tout par une opération. 
» indivifible. Le libre arbitre fait tout;* 
» la grace fait aufli touttmais comme tout 
„ fè fait dans le libre arbitre ; ainfi tout 
„ fe fait Par la grace : Totum qu'idem hoe T 
>, & totnm Ma: Jed uttotum in ïllo , Jta 
» totum EX illa* 

„ Ceft ainfi, ajoute ce Saint, que Dieu 
\ fait mériter à un élu la couronne de juftice 

» <iu1* 
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qu'il lui réfervc : couronne , non de la 
,, juftice de Fhomme, mais de la juftice de 
„ Dieu. Il Je rend participant de cette 
„ juftice, afin de luifaire mériter cette cou- 

ronne: & c'eft en le voulant bien avoir 
„ pour cooperateur dans les œuvres aux-- 

quelles la couronne eft promife, qu'il lui 
» communique fa juftice & lui fait mériter 
» fa couronne. Or il le rend Ton coopéra- 
» teur en lefaifant vouloir, c'eft-à-dire en* 
fi le faifanrconfentir à fa volonté. • . Si' 
»> donc ce vouloir & ce confentement vient 
» de Dieu, lè mérite en vient aufli ,* & on 
» ne peut douter que ce ne (bit Dieu qui* 

opère en nous & le vouloir & le faire fe- 
» Ion {on bon plaifir. Dieu eft donc Tau— 
>> teur de notre mérite, puifque c'eft lui 
>r qui applique notre volonté à l'aétion* & 
» qui fait que l'aûion fuit fans peine &' 
» fans déhi là volonté : Coadjutorem fecit,> 
n cum fecït volentem , hoc eft fwt veltintatiî * 
» confentientem . . . Deus igimr amer eft mc~- 
» riti* qui & voluntatem applkat operi^ & optts* 
v> explicat volmtati. " Que fi Dieu, félon 
ce faint Doéieur, eft maintenant auteur du^ 
mérite, par ce t^u'A applique & détermine la- 
volonté à Pa&ion , & qu'il fait faire la&ion^ 
àia volonté; par la raifon contraire \X hom- 
me dans l'état d'innocence étoit l'auteur &,> 
pour ainfi dire', le propriétaire dû mérite de* 
ftsbcrovreg parce que c'étoit lui quii avec - 
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84 III. Mémoire font firvir 
le fecours de la grâce, appliquoit & déter- 
minoit fa volonté à l*a<5bon> & que pour la 
faire .il metroit kit même en mouvement 
la volonté. Comme donc on peut appeller 
mérites divins des mérites dont Dieu eft l'au- 
teur, S. Auguftin* a fort bien appellé me~ 
rites hnmains > ceux qu'Adam innocent ac- 
quérait avec la grâce , & dont il étoit l'au- 
teur: & par confequent, puis que je n'ai fait 
que répéter les paroles de S. Auguftin, & 
dans le même fèns , il faut pour me condata- 
nèr, condamner S. Auguftin* 

Qn l'a en effet condamné en profcrivant 
3 4., proportion*. C'eftiine fuite de'la, 
condamnation qu'on a faite auparavant des 
propositions qui renferment 1* dodrine de 
S. Auguftin touchant la grâce efficace par 
elle même, neceflaire à toutes les aâions de 
h piété chrétienne. Qr les Jéfuites n'ont 
fait facrifier à l'Ecole de Molina cette 
lefte doftrine , que pour rappeller dans l'é- 
tat de la nature corrompue la grâce de l'é- 
tat d'innocence > comme on fait dans cette 
nouvelle Ecole* Il femble qu'on n'y con- 
noiffe pas la profondeur des plaies que le 
péché originel a faites à la volonté des en- 
fans d'Adam > & ils donnent un ' jufte ftijet 
de douter fi leur foi eft bien pure fur Paro- 
tide de ce péché héréditaire ^puifqu'ils veu- 
lent ôter à l'homme la: grâce médicinale, 
comme fi cette celefte médecine ne lui étoit 
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pas necefTaire , pour ne lui laifler d'au- 
tre fecours que celui que Dieu accôrdoit à 
rhomme,lorfqu'il jouifFoit d'une pleine fan- s 
té & qu'il avoit encore toute la vigueur & 
toutes les forces avec lefquelles Dieu l'avoit 
crée. Or cela fuppofé , ils ont cru que 
c'étoit deshonorer & décrier leur école que 
de foutetrir que la feule grâce qu'ils y admets 
tentne produit que des mérites humains; que 
les chrétiens , fous une grâce femblable à 
celle d'Adam , font auteurs de leurs propre* 
mérites, & que la gloire leur en eft due, & 
non pas à Dieu : de forte qu'on peut ren- 
verfer les paroles de S. Bernard &diret Ho- 
mo fecitjeipfum volentem , hoc eft volant ati di- 
vin* confixtientem. Home igkur autor eft me- 
rki qui & Juam voluntatem applicat operi , 
opus explkat proprùe voluntati. Ils ont donc 
cru qu'il fallok faire condamner ces confé- 
quences honteufes , qui aiant toujours été 

* regardées comme contraires à la doétrine de 
FEglife , nepouvoient donner que de l'hor- 
reur de l'école où ton enfeigne le principe 
d'où elles fuivent* 

Il eft aifé de voir combien cette entreprife 
eft contraire au deflfein que Dieu a eu d'hu- 
fiûlier l'homme pécheur en lui donnant une 
grâce qui l'obligeât de rendre à Dieu toute 
la gloire du bien qu'elle lui faifoit faire y 
comme S. Auguftin le fait voir dans le chap» 
li. du livre de la correétion & de la gra- 

! . D 7 cet 
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ce: Placuit enim Deo> qub maxime humant 
Jkperbiam prafumtionis exftingueret > ut non 
glorietur omnis caro coram ipfo, ideftom- 
nis homo. Vnde autan non glorietur caro* 
coram ipfo , nijide meritis fuis , qm quidem- 
potuit habtre, fed perdidit; & per qmd hahe- 
re potuit ^ per hoc perdidit , hoc ejl> per libe- 
rum arbitrium. Propter qmd non rcflat libe-- 
tandis ^ nifi gratia ùberantis. Les mérites 
que S. Auguftin a appelles plus haut mcri* 
tes humains y il les appelle ici & ailleurs 
des mérites propres dont l'homme innocent fe 
pouvoit glorifier , comme de mérites qui* 
etoient fon propre ouvrage : car quoi qu'il ne 
les acquît pas fans grâce, c'etoit avec une 
Çrace de l'ufage de laquelle la gloire lui* 
étoir due- Mais par fa chute il a perdu par 
fon libre arbitre ^ ce qu'il pouvoit confer— 
ver par ce même libre arbitre avec là grâce, 
de l'ufage de laquelle il étoir le maître.- 
Ainfi dans la fervitude du péché où il eft 
tombé & ribus en lui , il n'y a plus d'antre: 
. rxjfource pour ceux qui ont bejbin d'en être dé* 
livrés: y que la grâce du Libérateur.* Grâ- 
ce, qui ne nous laiffe aucun lieu ni aucune 
prétexte de nous glorifier , parce que tout 
le mérite dé nos bonnes œuvres vient telle~- 
ment de là grâce de Dieu , qu'ils font e»< 
effet des don» de Dieu v & que ç'eft par 
pure bonté & par pure mifericordfr qu'iP 
wut bien que ces dons foieat nos mérites^ 
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k l'examen de U Conflitmion.^ 87 
Ce n'eft pas ici une opinion Théologique 
qu'on puiûe contefter ; c'eft une doftrine *de - 
foi que le Concile de Trente nous enfeigne, Se 
fans la croiance de laquelle l'ancienne Egli- i 
fe Romaine a déclaré qu'on n'eft point Ca- j 
tholique ; Tanta enim eft erga omnes hominei 
konitas Dei, ut ncjha vclitejje mérita qmfnnt: 
ipjîtts dona. 

Défions nous donc de ces ingrats lottan- 
gettrs du libre arbitre , qui jaloux de fon 
faux honneur , ne peuvent fouflfrir de le 
voir déchu , ni avouer qu'il doit tout à la grâ- 
ce : femblables à ces grands du monde qui' 
fe font ruinés par leur fafte & leur ambi- 
tion; & qui voulant à quelque prix que 
ce foit foutenir toujours leur rang & en- 
tretenir par leur magnificence cette ombre 
de noblefTe & de grandeur qui les fuit 
& qu'ils femblent trainer après eux > . necâpMf) 
font autre chofe que fe ruiner davantage 
& qu'en ruiner beaucoup d'autres- avec 
eux. Reconnoilfons avec S.Auguftin que stff.6* 
ce n'eft plus le libre arbitre qui met de 
la différence entre les hommes , comme- 
il l'a mis entre les anges fidèles qui font 
demeurés dans la vérité, & les anges Apo- 
ftats qui en font déchus.. " Les enfans * 
** d'Adam ne font plus diftingués les uns^.c.y*. 5 
" des autres par leurs propres mérites, mais 
" par la grâce du Médiateur y c'eft-à-dire , | 

que. c'eft par une mifericorde toute gra- . 
• * • ** tuite. 
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88 III. Mémoire pour firvir 
m tuite qu'ils font juftihés dans le fang cfir 
99 fécond Adam* Quand donc nous en- 
^ r ^ H tendons ces paroles : Qui eft-ce qui vous 
i, tr. 4, „ ^flingue f Qu r avez,-vous que vous n'aie*. 

pas reçu ? Et fi vous Pavez, reçu , pourquoi 
vous glorifiez-vous comme fi vous ne £ aviez, 
pas reçu? nous devons comprendre que 
perfonne ne peut être diftingué & fèparé 
de cette mafle de perdition qui s'eft faite 
par le premier Adam , que par un don 
particulier que reçoit par la grâce du Sau- 
veur quiconque le reçoit. Ce témoigna- 
ge de TApôtre eft fr fort & fi eclattant , 
que S. Cyprien écrivant à Quirinus l'â 
mis fous fe titre où il dit , Que nous ne 
99 devons nous glorifier de rien , puifque rien ne 
99 vient de nous. 

Fermons donc l'oreille à ces nouveaux 
Théologiens y qurfemblent vouloir contre- 
dire l'Apôtre , & avec lui le faint martyr 
Cyprien , & S. Auguftin le vengeur de la 
g'oire du Sauveur & de fa grâce. Ils vouf * 
droient nous faire dire avec eux :. " Que la 
** grâce du Libérateur & les mérites de fît 
M grâce fe taifent ; & que la grâce d'Adam 
* & fes mérites humains foient mis en hon- 
" neur, qulls régnent & qu'ils triomphent 
H dans TEglifé comme ils font dans l'école 
99 de Molina» Loin de nous ce langage 
profane du Dragon ; élevons au contraire 
nos voix, à la gloire de l'Agneau. qu^nous av 

acquit 
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acquis par fa croix la grâce de participer par 
la foi à la juftice de Dieu , & difons hau- 
tement : Que les mérites humains fe taifint , 
ces mérites qui fin t péris dans Adam i&qneU 
grâce de Dieu règne, comme elle fait, par notre 
Seigneur Jefus-Cbri(l. Qu'elle règne dans le 
cœur du Succefleurde S. Pierre (a) M cet- 
" te grâce qui conferva la foi dans celui de 
v S.Pierre même, en préparant fa volonté > 
;* & avec laquelle la prière que le Seigneur 

avoit 

• 

(O Si ad liberum arbitrium hominis , quod 
non fecundjmDci gratiam, fed contra eam défen- 
dis, pertinerc dicis ut pcrfcvcrct inbonoquifqucaut 
non pcrfcvcrct , non Deo donanre fi perfeverct % 
£cd humana voluntate faciente $ quid moliturus es 
contra verba dicentis \Rogaii pro te , ne deficiat fider 
tua. An audebis di'cere, ctiam rodante Chrifto ne 
deficerct fides Pétri, defe&uram fiLiIc, fiPetruseam 
deficerc voluiffet , hoc eft fi cam *u£jue in finem 
pcrfcverare noluiflèt j quaii alitid Pctrus ullomodo 
vellct quàm pro illo Chriftus rogaflèt, ut vellet» 
Nam quis ignorât tune fuiflè perituram fidem Pé- 
tri , fi ea quje fidelis crat voluntas ipfà deficeret 1 
& permanfuram , fi eadem voluntas maneret ? Sed 

2uia prxparatur voluntas à Domino , ideô pro illa 
firifti non poiTet eflè inanis oratio. Quando ro-. 
gavrtt ergo ne fides ejus deBceret , quid aîiud rojga- 
vit , niii qt haberct in fide Jiberrimam , fortilfi- 
marn , invi&iffirnam , perfeverantiflimam volun- 
tàtem. Ecce quemadmodum fècundùm gratiam 
Dei , non contra eam , libertas defenditur, voluntatis : 
voluntas quippe humana non liber ta te confèquituf 
gratiam , fed gratiâ potius libertatem , & ut per- 
ieveret deleftabilem perpetuitatem Scinfiaperabilcm 
iortitudinem. Augufi. I. de corrept. & grst. G 8.. 



>» 
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po III. Mémoire pur Jervir\ ' 
avoit faire pour luij .n'auroit pu nepoint 
avoir fon effet , qui étoit de lui donner 
une volonté très libre , très forte , très 
invincible & très perfeverante dans la foi. 
Que cettegrace règne & triomphe donc dans 
rEglife chrétienne & dans fes Pafteurs, afin 
qu'eux mêmes la faffnt régner & triom- 
pher de tous les efforts de fes ennemis do- 
meftiques , en s'oppofant, fans refped hu- 
main y à tous ceux qui veulent fur fes rui- 
nes élever le coloffe de la fiére & orgueil- 
leufe liberté des enfans d'Adam. " C'eft 
" en l'humiliant fous la main de Dieu 6c 



99 
99 



défendre cette liberté de la volonté hu-r 
maine pour ne la pas défendre à fon pré- 
judice & à fa ruine. Car (depuis la chu* 
te d'Adam & fa perte de fes mérites hu- 
mains ) ce n'eft point par la volonté que 
* Ton acquiert la grâce , mais c'eft par la? 
M grâce qu'on recouvre la liberté, & qu'elle 
m obtient pour perfévérerunedelicieufepei^ 
H petuité & une force infurmontable» Pour 
nous faire produire» non des mérites humain* 
dont nous puiffîons nous glorifier, mais des 
mérites dont Dieu foit l'auteur , & dont 
toute la gloire lui foit due comme des dons 
de fa grâce.. 



» * • 

XXXV. PROf- 
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4 1 examen de U Çonftkwio*, 9 y 
XXXV. Proposât. La Reflexion. 

GRatia Mami eft T A grâce d'Adam 
fequela crettio- m^j étoit une fuite de 
nis & erat débita na- la création, & qui 
tur* fan* & intégré, étoit due à la nature 

faine & entière. Edit* 

de 1693. 

Snr ces paroles de S. foui ir. Corinthiens 

chapit. v. 20. & zu 

f> Nous vous conjurons de vous recon* 
M cilier avec Dieu. Puifque pour L'amour 
de nous , il a traité celui qui ne connoif- 

* foit point le péché , comme s'il eût été 

* le péché même > afin qu'en lui nous de» 

* vinffions juftes de la juflice de Dieu. 

Sans m'arrêter à reprocher la mauvaife 
foi à ceux qui ont dénoncé cette Réflexion > 
quoique corrigée il y a 1 5. ou 14. ans paft: 
le moiend'un carton » je n'aurai pas de pei«* 
ne à la juftifier telle quelle eft dahs les pre- 
mières éditions* 

A ToccafiTon des dernières paroles deTA- 
pôtrejj'ai fait un. parallèle entre le grâce don- 
née au premier homme dans Tetat d'inno* 
cence, & celle que reçoivent les enfansd'A» 
dana par les mérites de Jefus-Chrifh v 

On 

» 



pi III. Mémoire pour firvir 

Or U faut difHnguer dans le premier hom- 
me deux fortes de grâces. La i . étoit une 
grâce d'état, quifcufoit la juftfce & lafain- 
teté originelle , l'innocence de l'état dans 
lequel Dieu l'avoit créé , l'intégrité de fa 
nature, en un mot tout ce qui faifoit fajuftt- 
te. L'autre grâce étoit une grâce de fe- 
cours, qui lui étoit abfolument neceflàire 
pouf perfévérer dans cet état heureux , & 
pour ne point abandonner le bien dans le- 
quel il avoit été créé. 

S. Auguftin marque diftin&ement ces 
&&ît. deux fortes de grâces données au premier 
homme dans fa création : Des lors , dit-il , 
Dieu avoit donné à P homme me bonne volonté : 
car il P avoit fait avec cette bonne volonté r , pais 
qtSil P avoit créé dans la droiture & la jufiice. 
Voila la première grâce , grâce fubliftante 
qui faifoit la juftice orginelle, auffi ancien- 
■ ne que la nature même de l'homme , comme 
créée avec lui, félon cette parole de S. Au- 
guftin , fimul condens naturam & largiens 
gratiam. Le Saint continue : // lui avoit 
auffi donne' un ficours fans lequel il naurok 
pu perfévérer dans cette bonne volonté , quand 
il Pauroit voulu : & U avoit laijfé a la difpofi» 
tton de Jon libre arbitré de vouloir ou de ne 
vouloir pas y perfévérer. Tune ergo dede- 
rat homini Deus bonam voluntatem : in illa 
qtdppe eumfecerat quifecerat reiïum. Dede- 
rat & adjutorium fine quo in ea non pojfit per- 

ma~ 

♦ 
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h f examen de la Confia ution. 9 3 
m Antre, fiveilet; ut autan vellet, in ejns li- 
bero reliquit arbitrio. 

Notre faint Dofteur enfeigne encore bien Letutf. 
pofitivement dans une lettre à S. Paulin te^jîj* 
befoin abfolu qu'avoit Adam decefecoursj/iw/ 
fes paroles méritent une confideration parti- 
culière, par ce que le Concile d'Orange en 
a fait fbn 19. Canon , qui par l'acceptation 
de l'Eglife univerfelle eft devenu une loi 
de/roiance pour tous les fidèles. S. Prof- 
per les a aufli inférées parmi fes Sentence* 
comme une preuve du befoin que nous avons 
delà grâce pour faire le bien > plus fans com- 
paraison qu'Adam innocent n'en avoit be- 
foin- " Quand la nature humaine, dit-il, 
M feroit encore dans fa première intégrité < 

où elle avoit été créée , elle ne pouroit 
" s'y maintenir fans le fecours de fon créa- 
M teur. C'eftpourquoi,puifquefanslagra- 
,f ce de Dieu elle ne feroit pas capable . 
M de fe conferver dans la fanté & dans le 
" bien falutaire qu'elle avoit reçu > corn-? 
M ment après l'avoir perdu pouroit elle 
" le recouvrer fans la grâce de Dieu : Nà^ 
tura humant , etiam fi in Ma integritate in qua 
ejl condita ptrmaneret , nullo modo feipfam , 
creatore fm non adjuvante fervaret. Vndc , 
cwn fine gratta Dei falutem non pojfet cufto- 
dire quam accepit , quomodo fine gratta Deipo- 
terit reparare quam perdidit. 

" Le premier homme , dit encore ce ******* 

t ; '«tint*.»* 
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94 . Ht Mémoire pour fervbr 
s " faint Do&eur dans fon Manuel à Lau- 
" rent , n'avoit befoin que de fon libre 
*[ arbitre pour pécher ; niais il ne lui fuf- 
* fifoit pas pour conferverlajufticej ilfal- 
0 loit que par la participation du bien im- 
" muable il reçût de Dieu un fecours. 

Sur cette diftinftion de la grâce d'état & 
de la grâce de fecours , il faut remarquer , 
Que c'eft feulement par rapport à la grâ- 
ce d'état ou de la jufhce originelle que Ken 
fait la queftion , fî l'homme auroit pu être 
créé dans l'état de pure nature, & c'eft fur 
quoi Baius a été noté par la fameufe Bulle, 
qui a peut-être fervi de fondement à la con- 
damnation de cette 3 5 . propofi tion. 

2. Cette Bulle ne me regarde donc pointj 
puifque je diftingue ces deux fortes de grâ- 
ce; que j'appelle même grâce ce bien & cet* 
te bonne volonté \ comme parle S. Àuguftin , 
avec laquelle l'homme avoit été créé * & à 
laquelle on aceufoit Baius de ne vouloir 
pas accorder le nom de grâce : & enfin que j e 
parle là principalement de la grâce de fecours. 

Car en difant qu'elle étoit âne kla natté 
te faine & entière , je la diftingue de la grâ- 
ce de famé & £ intégrité , & je fuppofe cel- 
te-ci établie , avant que de lui affigner une 
êïpece de droit à la grâce de fecours. Té 
càra&erife affez ce fecours aftuel, q!:andje 
Yûppdià foible & dépendant de la volonté bu^ 
mTwte par tufage , & que je lui oppofe la 
" i * gracft 
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h t examen de la ConjliiHtion. <> J 
grâce de Jefus-Chrift , forte , puijfante , fou- 
ver aine , invincible &c. Je marque encore 
la nature de cefecours aéhieldonnéà Adam, 
en même tems que j'apporte la raifon pour 
laqueDe il étoit laifle à la difpofîtion du li- 
bre arbitre, en difant qu'il étoit proportionné 
a fin état , où fon libre arbitre avoit toute 
fa forcé & fa vigueur, & n'avoit rien 
en lui même qui lui refiftât. C'eft ce que 
les cenfêurs ont vu dans les Réflexions 'd'où 
ils ont tiré les deux propofitions fui vantes 
3<S. & 37. Car j'y marque la différence 
de la grâce des deux états : différence dont 
ôn n'a jamais parlé que par rapport à h grâ- 
ce de fecours. Or la plénitude de cette 

race de fecours, qui eft propre à l'état de 
nature corrompue , a été mife en Jefus- 
Chrift , aufll bien que la plénitude de la 
grâce fan<5ïifiante. Car comme c'eft le S. 
Efprit fefidant dans le cœur qui fait fa fanc- 
tification, c'eft auflî le fainrEfprit opérant 
fur le cœur qui fait la grâce de fecours , 
pour le mouvoir & le pou(Ter au bien , pour 
y former de bonnes volontés, parfaites ou 
imparfaites , pour le détacher de" l'amour 
des créatures & pour l'attacher au créateur. 
Cette grâce de fecours eft uneinfpiratîondu 
bon amour, félon S. Auguftin; or toute la 
plénitude du bon amour & toute la plénitu- 
de du S. Efprit,. c'eft à Jefus-Chrift qu'el- 
le a été donnée , & c'eft de cette pléni- 
tude 
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$6 • III. Mémoire pour fervhr 
tude que nous recevons toute la part que 
nous avons à la fainteté de Dieu pour notre 
fandification par la refidence du S. Efprit 
„ - en nous s & toute infpiration du bon 
amour que nous recevons pour faire le bien 
par l'opération & le mouvement du même 
S. A*i* Efprit : Non quia tôt funt Spiritus; fed omnia 
Ep. 194. h ac operatnr mus atque idem fpiritus.. Çeda- 
Sixte, hter adjuvat nondum inhabttans , altter wha- 
bitans. Nam nondum inhabit ans adjuvat ut 
Jint fidèles ; inhabit ans adjuvat jara fidèles. 
Soit donc la grâce d'adoption& d'habita- 
tion , foit la grâce de fecours & d'opéra- 
tion , nous la recevons de la plénitude de 
|efus-Chrift. C'eft de lui qu'elle dérive 
en nous comme de notre chef dansfesmem* 
bres, pour la formation de fon corps my (ti- 
que : & c'eft même à quoi tendent de leur 
nature toutes les grâces que reçoivent ceux 
qui ne lui font pas incorporés , ou ceux qui ne 
le feront jamais* 

Or de quelque manière qu'on parle des 
moiens furnaturels necefTaires pour tendre 
à la fin furnaturelle à laquelle Dieu nous a 
deftinés , il eft certain que fi l'homme in- 
nocent n'avoit point eu la grâce de fecours 
que S, Auguftin nous a marquée, fa chute 
ne lui auroit pu être imputée à péché, C'ert 
ce faint même qui nous l'enfeigne : „ Si , 
„ dit-il 9 ce fecours avoit manqué à l'ange ou 
à l'homme , dès le moment de leur créa- 

» tion: 
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k ï examen de la Conflitution. 97 . 
» tion ; comme la nature n'avoit pas été 
créée telle qu'elle pût fans le fecours de 
yJ Dieu perfévérer , fi elle le vouloit > elle 
n'aurait pas été coupable de fa chute : 
„ car ils auraient manque d'un fecours fans 
„ lequel ils ne pouvoient pas fe foutenir dans 
„ le bien : Si hoc adjutorium vel j4ngelo vel A*g, De 
bomim , cum primùmfatti funt , defuijfet , quo-^^ 
niam non talisnatura fafta erat , ut fine divi- 
*o adjutorio pojfet manere fi vellet , non utique 
fua cnlpâ cecidijfent : adjutorium quippe de* 
fuijfet fine quo manere non pojfent. 

Ge que nos aceufateurs difent fi fouvent 
que c'eft faire Dieu injufte & cruel que 
<f enfeigner qu'il ne donne pas à tous les pé- 
cheurs toutes les grâces fuffifantes qui leur 
font necefTaires pour ne point pécher , eft 
un langage indigné, & qui n'eft fondé que 
fur l'ignorance & la prévention* Le Car- 
dinal Bellarmin leur ferme la bouche , lors 
qu'il dit 9 après S. Auguftin , que quand 
Dieu ne donnerait à tous les enfans d'Adam 
aucune grâce , & qu'il n'en délivrerait au- 
cun de l'état de damnation ou ils rtaiflent , il . 
ne ferait injuftice à perfonne : par ce qu'il 
ne doit que la colère aux enfans de la colè- 
re. Mais à l'homme innocent , que Dieu 
appelloit à la participation du fou verain bien 
& qu'il vouloit élever à une union intime ' - 
avec lui , s'il ne lui eût pas donné les moiens 
abfolument necefTaires pour fe conferver dans 

E la 
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" la jufHce, pour tendre & pour arriver à & 
dernière fin , fi élevée au deflus de fa natu- 
re & fans lefquels il n'y pou voit arriver, 
comment juftifier la bonté , la fageffe , & . 
la juftice de Dieu , je dis la juftice qu'il fe 
doit à lui même, à la fainteté defacondiû- . 
te, à ia fageffe de fes voies, à tabontédont 
il fait même fur les pécheurs une fi grande 
effufion, ne pouvant pas ne point aimer fes 
oeuvres ? Il eft évident que réfuter à l'hom- 
me innocent un moien neceffaire pour fe 
conferver dans la faintété & pour arriver à 
la fin, c'eft en même tems qu'on Vy appel- 
le, vouloir qu'il n'y arrive pas, &imi > 
<r*eft mettre la conduite de Dieu en con- 
tradiction, c'eft lui faire renverferà luîmè- - 
toe fes propres deffeins , c'eft lui faire re- 
, pouffer d'une main ceux qu'il attire de l'au- 
tre à la participation de fon bonheur éterneî. 
C'eft encore rendre un inhocent miferable : 
car quelle plus grande mifere que de fe voir 
dans un état heureux, &de ne pouvoir s'y 
confçrver j d'êtfe appelle à un bonheur en* 
core infiniment plus grand , & de n'y pou- 
voir atteindre j de vivre toujours & dans 3a 
crainte de perdre le bien qu'on poffede, 
& dans le defefpoir de pouvoir jamais pôf- 
^feder celui auqtoel on afpire : Sanltas eft vi- 
ser'- ta,\Ji timetur ne finiiUHr * jam non eft vit a : non 
tnim eft femper vivere, fed ïimere, fi ftmper 

timere> 

« 
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ttmere , femper crttciart ; fi crticiatus fcmpi- 
ternus, ubt vita aterna ? '. , 

S. Auguftin combat Julien qui nioit le 
péché originel, par cette raifon, que fi les 
petits enfans n'avoiem point contra&é ce 
péché qui les rend fujets à la colère & à la 
juftice de Dieu, les miferes qu'ils fouflfrent 
& qui les font pleurer auffi tôt qu'ils com- 
mencent de vivre, leur feroient injuftement 
imposées. „ Rej>ondez moi , dit-il à Ju- 
» lien 5 .fi Dieu jufte comme il eft , peut 
» priver de la vie éternelle une créature 
m faite à Ton image & qui eft innocente: 
,» Jam ttt refponde* MtmmDeus juftus, nul- L.i.t,»- 
,> U obnoxiam peccatc imatinem fitam priva- ''j 7 " 1 ''' 
» revitk pojfit aternâ. Il n'y a, lui dit-il 
encore, que le péché qui puiflè empêcher 
qu'une image de Dieu n'entre dans le roiau- 
me de Dieu : Vnde imagd Dei nm intrat in A 
regmm Dei , nifi impedimtnto prohibent e pec- *i • 
<*ti î Celui donc qui étôit fafls péché n'a- 
voit rien qui lempêchfât de prétefldré au 
roiaume de Dieu ; & il n'éroit ni de la fe- 
geflè, ni de la juftice de celui qui lui aVoit 
donné le droit d'y prétendre, dé ne lui pas 
donner le moien neceffairepourcofifêrverce 
droit, c'eft-à-dire, luirefuferlefecoursfans 
lequel il ne pouvoir s'empêchet de tomber 
dans la difgrace de Dieu , ni d'être ririvé 
de fon roiaume. 



Le fecours étoit donc du à la nature Jài- 



îoo III. Mémoire four finir, 
ne (fr entière ; parce que Dieu fc devok à 
lui même , à fa fagefle, à fa bonté , à fa 
juftice, de ne pas laifTer l'homme innocent 
dépourvu d'un moien fans lequel il ne pou- 
voit lui obéir, ni accomplir fes devoirs. 
' De tout ce que je viens de dire il refaite, 
que quand j'ai dit , que la grâce d* viddm 
était me fuite de là création , cela veut dire 
que Dieu après avoir tiré du néant la créa- 
ture raifonnable, après l'avoir établie dans la 
fainteté , avec obligation d'y perfévérer & 
de travailler , en obéiflant au commande* 
ment de fon créateur, à parvenir à l'immor- 
talité bien heureufè, fa fagefle Souveraine ne 
lui permettoit pas de la laifler 1 dépourvue 
du fecours necefTaire pour cet effet , dont 
elle n'avoit pas mérité d'être privée. Ainfi 
ce fecours étoit du à la nature entière & in- 
nocente , comme il lui étoit du de n'être 
point punie , ni rendue miferable , avant 
que d'avoir offenfé fon Dieu par le viole- 
ment de fa loi. Car c'eft une maxime con- 
. fiante dans S. Auguftin , & qu'il a foute- 
nue au nom de l'Eglife contre Julien i que 
„ Sous un Dieu jufte nul ne peut être 
5 , miferable, s'il ne le mérite , Necpieenim 
: fiibpeojtifto mifir ejfe quifijuam^ nifi mereatter, 
foteft. „ Eft-çe , dit-il ailleurs , que Dieu 
; „ fera un Dieu vengeur , avant que l'hora- 
„ me fe foit rendu pécheur ? Loin de nous 
» une telle penfée. Dieu ne condamne point 

i :i • » des 
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„ des innocens. O) Ce feroit effacer toute la 
beauté de l'ordre & renverfer les loix que 
la fagefle de Dieu s'eft préferites pour le 
gouvernement de l'uni vers, fi la mifere mar- 
choit devant le péché : Si miferta . . . pce- Augt / ^ 
cota prœcedit , reEtc deformari dk'uttr ordo At- â ^ h uh * 
que admimjhatio mrvtrfttatu. C'eft ce que feu * 
M. de Meaux foutient contre des critiques- 
ignorans, qui ofoient blâmer cette réflexion 
fur l'Ep. aux ColofT. 6. Sous un Dieu j M jnf.d9$ 
juflc perfinne nefl mi/erable , fil nefi crimi- Re fl<*' * 
ncL Ces paroles, dit-il T ne font qu'ex- 
yj pliquer une règle établie de Dieu dans la 
y, conftitution de l'univers % & clairement 
„ révélée dans ce beau partage du livre de 
, y la SagefTe : Parce que vous êtes jufte , vous 

difpofez tout avec juftice & ne trouvez 
„ pas convenable à vôtre puiflance de con- 

damner celui qui ne doit pas être puni î 
Cùm ergo fis juftus > pfii omnia difponis ; ip- Sé ^ ienK 
Jnm quoque qui non débet punir i condemnar? 1 *' 
exterum ajlimas à tua virtute* 

(a) Numquid flic priùs ultor guàm ifte pecca- 
tor? Abfit, ncqueenim damnât innocentes. L.i 
de Genefi c. 17, 
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xxxvi. Proposit. La Reflexion. 

* 

« • 

DPfferentia ejfen- ✓""VEft une diffe- 

tmlts intcr vra- K^j 



_ rence eflentielle 

tiam Adami & flatus de la grâce d'Adam 
imocentUj acgratiam & de l'état d'inno* 
chriftianam eft , quod cence d'avec la grâce 
jnrimam unHsqmfijne chrétienne , que cha^ 
in propria perfona rece* cun auroit reçu la 
pijfet; ifta verhnon re- première en fa propre. 
cipitur nifi in perfona perfonne / ao lie» 
Jefu-Chrifti rejkfîita- qu'on ne reçoit cel* 
ti y cui nos unité fit- le-ci qu'en la perfbn- 
mus. ne de Jefus reflufci* 

• • te, à qui nous foira* 

mes unis. 



r 



Sur ces paroles de S. Paul aux Romains chap. 

. vïï. verf. 4. 

„ Ainfi, mes frères , vous êtes vous mê- 
V> mes morts à la loi par le corps de Jefus- 
„ Chrift, pour être à un autre qui elt ref- 
fufcité d'entre les morts , afin que nous 
produirons des fruits pour Dieu. 

. Quiconque entend un peu la religion 
chrétienne , ne fauroit n'être point furpris 
de voir des Théologiens qui font les maî- 
tres en Ifrael , prendre pour une dofirrine 

here- 
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a texéumn drla Conflit ùtion. i&f 
hérétique une vérité capitale ôc efTentielle au 
Chriftianifme, &r ignorer un myftere, qui 
eft > pour ainfî djre r le chef-d'oeuvre de la 
: ' fagefle & de h bonté de Dieu envers le* 
' hommes r & que S. Paul appelle le Mjfterd 
de Dieu le Bere & de Jefus-Cbrijl. Car quoi 
' que ce titre & cet éloge femblent dûs au 
myftere de l'Incarnation préfierablement à 
j tour autre , il eft vrai néanmoins que c'eft 
avoir une, idée imparfaite du deflèin de 
j Dieu dans l'Incarnation , fi on fe conteste 
t de croire que le S . Efpri t a form é Se uni au 
Fils de< Dieu un corps huiminfemblableaux 
nowes, & qu'on ne conçoive pas en même 
terns que ce myftere tendoit à lui former 
un fecond corps , dont le Fils de Dieu ferait 
k tête, & nous les membres. On peut bien 
le pardonner à Nicodéme, quiplein des idées 
charnelles du JudaïTme , & n'aiant point 
encore reçu le don de la foi , n'avoit garder 
tout Do6teur de la loi qu'il étoit , decom* 
prendre le double myftere de Jefus-Chrift 
auquèl elle conduifoit > c'eft-à^dire , ni ce-- 
lui de fon Incarnation , dont il ne lui par-» 
loit pas encore , ni celui de notre incorpo- - 
ration en lui , qu'il commençoit feulement 
à lui découvrir , en lui parlant d'une nou- 
velle naiffance. Il en fut furprk ; & No* 
tre Seigneur lui fit entendre en gros , qu'il 
le ferait bien davantage , lorfque ce grand 
myftere * qui commence fur la terre par la 

E 4 . re^ 



loq. IIT. Mémoire pour fervir 
renaiflance en Jefus-Chrift , fe trouvèrent 
parfait & accompli dans le ciel : Si vous 
ne me croiez pas , lorfque je vous parle 
„ de chofes qui s'accompÛfent fur la tet- 
re ; comment me croirez-vous y quand 
je vous parlerai de ce qui s'accomplira 
dans le ciel? Lors, dis-je, que vous ver- 
rez que tous ceux qui doivent être pour ja- 
mais incorporés en moi par cette nouvelle 
naiflance , dont le S. Efprit fera le princi- 
pe, me feront tellement unis, comme mes 
membres, qu'ils ne feront avec moi qu'un 
feul corps, un feul ChnfK qui feul > mais 
tout entier , la tête & les membres , entre- 
ra dans le roiaume du ciel : en forte qu'il 
fera vrai de dire en vertu de cette unité * 
que Perfomte ciel que celui qui eji 

defeendu du ciel, le Fils de l* homme qui ejî 
dans le ciel. 

• Mais puis que je n'écris pas pourinftrui- 
re mes maîtres , mais pour donner aux lec- 
teurs moins inftruits quelque éclairciffement 
fur ce myftere , & effacer les fauflfes idées, 
qu'on tâche de leur en faire prendre, je re- 
prendrai la chofe d'un peu plus haut , pour 
faire comprendre ce que j'ai dit , que ce 
n'eft pas de cette manière qu'Adam inno- - 
cebt a reçu la grâce , & que e'eft en ja pro* 
pre perfinne qu'il l'avoit reçue. 

C'eft une dodrine commune & certaine, 
qu'Adam & Eve, dans letat d'innocence , 

* - n'ont 
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à C examen de la ConftUutùn: l&Ç 
- nîbnt point eu befoin du fang de fefus* 
Chrifhcomme parle S.Auguftin,- qu'ils n'ont 
point été de fes membres avant leur chute; 
que Jefus-Ghrifl: n'étoit point leur chef, & 
* qu'ils n'avoient point dépendu de lui pour 
recevoir la grâce que Dieu avoit répandue 
dans leurs ames en leur donnant l'être & la 
vie. • Adam étoit feul chef de tout le gen- * 
re humain , fous Dieu fon Créateur , de 
qui. il avoit reçu immédiatement la grâce 
qui le rendoitfaint & agréable à Dieu, in*- 
dépendemmentde tout autre & dans fa pro*- • 
pre& feule perfonne. Mais les chofes ont 
bien changé après que la chute d'Adam» 
eut donné lieu à la* voie nouvelle , admira*- 
ble & infiniment avantageufc à rhorrtjnev 
que Dieu a trouvée dans fa fagefTe pour* 
fanftifier & fauverfùrement &-infaiHiblement 
ceux qu'il avoit refola par fon D;crer 
kernel & efficace de retirer du naufrage' 
d'Adam v & de faire jouir éternellement 
de fa gloire. Cette invention divine a été * 
d'envoier fon propre Fils fur la terre ^ afin» 
qu'il s'unît àThomrae par l'Incarnation, -en^ 
forte qùe de fon Fils,-& d'un corps humain ^ 
uni à une ame humaine, il ne s'en fit qu'u^- - 
ne feirie-perfôïine , je dis une hypofïâtfqtie-- 
nrenr, comme on parle c'ëft-à-dire d'u-^ 
ne unité propre, véritable. & phyfîque^ 

Mâis outre le- corps naturel & matériel I 
qçe-Difeuia^dOTnéà fôn Fils 11 ., il lui don-- 
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iotf III. Mémoire pour fervir 
né ira fécond corps , un corps myftique , 
dont la formation eft comme une exten- 
iîon du myftere de l'Incarnation j Tin- 
corporation des fidèles dans Jefus-Chrift 
étant une imitation de l'union de cette na- 
ture finguliére que le Verbe a prife & en- 
tée fur fa perfonne divine en fe faifant hom- 
me, (a) * Car il eft hors de doute, dit S. 
Léon le Grand , que la nature humaine 
a été unie au Fils de Dieu d'une union fi 
étroitte, qu'il n'y a qu'un feul & même 
Christ > non feulement dans cet hom- 
M me qui eft le premier-né de toute créa- 
" ture , mais encore dans tous fes Saints* 
Et comme le chef ne peut être feparé 
N des membres > de même les membres ne 
** peuvent être feparés du chef. Ce chef c'eft 
le Fils unique de Dieu , & fès membres 
ce font tous les fidèles, qui font unis à leur 
chef d'une union fi neceflaire, que comme 
les membres naturels du Fris de Dieu incar- 
né, ne rece^oient aucune influence de leur 
tête, qu'autant qu'As étaient attachés à fon 
corps vivant : ainfi les membres fpirituéh 

du 

(*) Omnes unum eflh in CbriftoJ >>&c. '(&£.$'.) 
Non çrgo eft dubium, naturam humanam in tan- 
tam connexioncm à Filio Dei eflè fufceptàm , ut 
noi> folùm in illo homine qui eft primogenitusom- 
nis creaturae, fcd etiam in omnibus fenâis fuis unus 
- idemgue lit Chriftus ; & ficut à racmbris caput, 
ira à capite membra dividi non poflunt. Léo Pp. 
ttrm. 14. inPaJpone. $.3. 
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4 f examen de h Conflit Ht ton. lof 
dU corps rayftique ne reçoivent de Jefus- 
Chrift, chefducorpsmyftique, aucune in- 
fluence de grâce , qu'autant qu'ils lui font 
unis & qu'ils demeurent dans fa perfonne. 
Car comme Dieu a mis fur fon Fils incar- 
né les iniquités de nous tous , comme par- 
le Ifaïe , pour les expier fur la croix , il a 
mis aufll dans fon Fils reflufeité toute la 
grâce hecefTaire pour la fanftification de fes 
membres & pour le falut de fes Elus. Il 
les lui a donnés pour les fancfcifier & ies fau- 
ver : Vt omne cjuod dedifti et det eh vit an 
éternam ; & pour cela if a mis auflTi en lui jean. 17;- 
route la grâce dans toute fe plénitude, afîrr 
que de cette plénitude il en fit couler dan* 
fes membres ce qui leur efl: neceffaire pour* 
raccompliflement de fes defTeins fur eux r 
Pofl cafnm hominis non nifi adgratiam fitam- 
Veut volmt pertinere ut homo accédât ad enm : An& 
neque nifi ad grattant fuam volait pertinere jf™ £ er - 
m homo non recédât ab eo. Hànc gra- ' 
TiAM posuit in illo in quo fortem con- 
fient* fumus, pradeflinati ftcmdumpropofitum 
ejtis <jw miverfa operatttr. 

Voila le myfterequeNicodemeignoroit,- 
& fur lequel je vois qu'il y en a bien encore* 
qui lui refTemblent & qui ignorent que* 
dans l'état prefént de la nature corrompue lai 
vocation à la foi , par laquelle nous appro- 
chons dë Dieu eft toute de la gracei quexf èff: 
autlrdela^acequelaperfeverancwftrouvrav- 
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io8 III. Mémoire pour fervk 
ge* & que cette double grâce > avec toutes 
celles qui fe donnent entre la foi & ta per~ 
Cverance , font des dons tout gratuits 
qu'on ne trouve qu'en Jefus-Chrift , parce 
qu'elles ont été mifes en lui : Hanagratiam 
. pofuit in illo qu'on ne peut recevoir 
quV» fa fer forme >. & à moins qu'on ne lui 
foit uni comme un de fes membres par une 
nouvelle naiffanfce , pour, pouvoir monter 
avec lui & en lui au ciel & pour participes 

x.n^i f en lui à fa gloire * quand il viendra pour être 
glorifie dans fis Saints , & fi faire admirer d*ns 
tous ceux qui amont cru, en lui. 
. Cette doâxine eft fondée fur la divinq 
Théologie de S. Paul ^ qui nous apprend" 
qu'il y a un nouvel Adam qui a été figuré 
dans le premier, xnais par oppofition de l'un 
à l'autre ; car le premier Adam efi U figure. 

£r ?* du fécond..* Comme c* efi par le péché £un 
fini que tous les hommes, font tombés dans 
condamnation,; a&fi c'efi par lajuftice d'un 
feul que tous les hommes , revivent U juftifica- 

i r*c if tion de U vie. Le premier homme y. dit-il ail- 

»• "leurs , efi le terrefire , qui a. été fait fur la ter- 
re ; le fécond homme efi le cekfie > qui efi défi- 
tendu du ciel. Tel qu* *.etét homme terrefire x 
tels, font aujji les hommes urrefires^ & tel qu efi 
t homme celefie x . tels fini auffi les- hommes ce- 
lefies. Çomme donc nous avonn porté [ image d$ 
f homme terrefi remportons auJfiP image de l'hom^ 
me celefie.^ Yoilajdeux. hommes >. Je premieç 

«; 

/ 

p 
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d P examen de U Conflit ution. 109 
& le fécond, Adam &Jefus-Chnft. ,,Tous^-j£ 
^ ceux,, dit S. Auguftin , qui font nés de>ûz.». 

la pofterité du premier , font nés de lui l6h 
99 ex Mo, & font comme parties de cet hom- 
» me , quoi qu'entre eux & lui il y ait eu 
„ tant de milliers d'hommes : & tous ceu* 

qui. par le don de la grâce font régénéré* 
yj dans le fécond homme r in Mo, lui ap- 
>, partiennent.. C'eftr pourquoi tout le gen- 
„ re humain fe réduit en quelque façon à 
„ ces deux hommes K au premier Se au fe- 
» cond, " à Adam & à Jefus-Chrift. Av . 
dam eft péri,. & tous. font péris en lui , car 
nous étions en lui tous tant que nous fem- 
mes. Mais il y a un autre Adam en qui 
font aufli renfermés tous ceux qui renaif- 
font en lui pai* cette nouvelle naiffimee que 
Nicodéme ne pouvoit comprendre.. 

C'eft ce qui eft explique fort fouvent par 
le même S.. Auguftin r ce faint qui a auflî 
bien entendu Fbeconomie du corps myfti* 
que de Jefus-Chrift , qu'il a bien compris 
k nature & l'opération de la grâce chré- 
tienne qui en eft l'ame & h vie. „ Tou-^ r ^ 

te la foi Chrétienne, dit-il, confiftepro-/**V/x* 
», prement dans la caufe de deux Hommes/ 4 24 *' 
„ dont l'un nous a livrés au péché, &l'au- 
h tre nous a déUfrés du péché r l'un nous 
„ a précipités dans la mort, l'autre nous 
y» en a rachetés: l'un en. fa i fan t fa -volonté; 

au lieu de faire celle de fon Créateur, 

E 7 HOU* 
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no OT. Mémoire pour firvir 
» nous a perdus en lui même ; l'autre èri 
„ ne faifant pas & volonté propre , mais la 
» volonté de celui qui l'avok envoie , nous 
99 a fauves en lui même : In caufa duorum 
n Homimm proprie fides chrifiiaua conjîfiit . . 

„ quorum ILLE NOS IN SE PERDIDTT » . » 
„ ISTE NOS IN SE SALWS FECIT. 

Et il eft fi vrai que c'eft en lui que nous 
fommes fauves » que ce n'eft qu'en lui 
que nous fommes juftifiés en renonçant à la 
naiflance criminelle du premier Adam , & 
en fortant , pour ainfi dire , de fa famille 8c 
de fon corps , pour entrer dans la famille- 
des enfens de Dieu & dans le corps de fon 
Fils unique r pour monter non feulement 
avec lui , mais en lui dans le ciel : Nemo> 
afccndit in cœlum mfi filins hornmis qui eft in* 
codo. 

-jf»g. de Voici comment S- Auguftin fait parler 
k Sauveur , pouc expliquer ce- myftere- 
™1T. u n La génération fphituelle fe fera , dit-il, 
e ' 3 r ' de telle manière que les hommes , de ter- 
„ reftres qu'ils font , deviendront celeftes r 
' „ à quoi ils ne pouront parvenir qu*èn de— 
y , venant mes membres , en forte qu'il fera 
» vrai de dire, que celui qui eft defcendu | 
„ du ciel eft eelui-là feulquî y monte- Ils- 
, r n'y pouront donc poinfmonter, à moins 
,9. qu'ils ne foient tous réunis & raflemblés 
„ dans l'unité du Christ pour être 
»* changés & élevés au ciel avec lui 9 afin 

! 
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à F examen de la Conflit ut ion. m 
» que le Christ qui eneftdefcendu, foit 

celui qui fèul y monte. Car il ne parle 
„ j>oint autrement de fon corps , c'eft-à- 
„ dire, de fbn Eglife » que comme de lui 
„ même: d'autant que c'eftdeJefus-Chiift 
» & de l'Eglife que s'entendent ces paro- 
yy les dans le fens le plus véritable : Ils fe- 
5, ront deux dans me même chair , fur quoi 
» il a dit lui même : Ils ne font donc plus deux* 
» mais une feule chair. 

S. Auguftin trouve la foi de cette unité du 
chef & des membres fi neceflfaire , qu'il la 
prouve par une unité fans comparaifon plus 
inviolable , & que nous croions néanmoins. 



m 









tes chofes & eft fi élevé que rien ne lui eft 
yf comparable , s'il a pu pour l'amour de 
» nous s'unir la nature humaine de manié- 
>, re qu'il ne s'eft fait des deux qu'une feu- 

le perfonne : en forte que le Fils de l'hom- 
„ me, qui étoit fur la terre par l'infirmité 
» de fa chair, étoit auflî lui même dans le 
>, ciel par la divinité qu'il a unie à la chair, 
3 > il eft fans doute beaucoup moins difficile 
„ à croire , que les Saints & les fidèles de- 
„ viennent un feul & même Chrift avec 
yy Jefus-Chrift homme , afin que montant 
y> tous au ciel par fa graceen vertu de cette 
>y union, ce foit le feul Chrift qui y mon- 
» te; oui celui là même qui en eft defeen- 

si du. 
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p du. C'eft pour cela que l'Apotre- dit r 
, , Comme dans un feul corps nom avons plu* 
„ yfc//rJ membres , membres 
>, du corps y . quoi qu' 'en grand nombre ne font 
„ néanmoins qu'un feul corps ; // enefide me- 
„ meduCbrifl. Ita et Christus: il n'a 
„ pas dit, #/4 Cbriftii c'efl^à-dire, il en 
„ eft de même du corps de Jefus-ChriftV 
„. mais il a. dit //* Chrijius , appellant 
„ un feul C h r i st , le chef & le corps. 

O combien eft grand combien eft ad- 
mirable cedefTein & cet [excès dè la bon* 
A*gjKd.lé de Dieu ! s'écrie. S. Auguftin :. Magna 
u ! * hoc miraque dignatio. Mais,. quelle hérehei* 
s'écrient d'un autre côté les qualificateurs 
Romains* Qui croirons-nous dès deux t 
Pour moi je m'en tiens-à S. Auguftin j . lés * 
autres font venus, un peu trop tard pour 
être écoutés & pour nous faire trouver l'im- 
piété & l'hérefîè où <ce grand défenfeur dé 
l'unité & dé la grâce de Jçfus-Chrift , ne 
trouve qu'un myftére de foi , & l'unique 
reffourcedës enfans d'Adam. Car, com-~ 1 
me il dit encore ailleurs fur les mêmes paro— 
'AtatfirJfc du Sauveur : „ Tous ceux qui renaif- 
wo«.294. „ . fent (en Jefus-Chrift).ce font eux qui * 
tJ^fS n montent au ciel ( avec lui ) . à l'éxclufion * 
wor. c. ^ j e tous j es aucre s. . Et tous ceux qui re- 

9 y çoi vent cette nouvelle naiflance>.c'eft par . J 

la grâce de Dieu qu'ils montent au ciel h 
3 , . & , jiucm ne monte au* ciel , que celui qui* 
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efi dcfcendu du ciel , le Ftls-de-Fhom- 
„ me qui efi dans le ciel. Comment ce- 
n la fe fait-il? Ceft que tous ceux quîre- 
>, çoivent une nouvelle naiflance devien- 
» nent les membres de ce Fils-de-rhom- 
„ me. Ce feul Jefus-Chrift, né de la vierge* 
9 > Marie, eft 1 unique Christ, & le 
» chef avec fon corps ne font qu'un feul 
,» Chr i st. Il apporte le même paflage* 
du ch. 12. aux Romains : Sicut enim inuno, 
corpore multa membra habemus , omnia au* 
tem wcmbra corporis , cum (ira multa > umm efi 
corpus; Sic et Christus; \ quia caput & 
corpus Chrijlus. . 

C'eft en vertu de cette unité admirable- 
que Jefus-Chrift crioit du haut du ciel à- 
Saul, alors encore perfécuteurdefonEglife; 
Pourquoi me perjecutes-tu? Il nous marquoit 
par là qu'ici même, furia terre, ileftdans 
nous , & que c'eft le Chrift entier qui s'y 
forme & qui y croit de jour en jour. Par- 
ce que.comme il eft en nous ici bas ; auffi. 
fommes-nous en lui dans le ciel; Ceft par 
le ciment de la charité que fe fait cette uni- 
té : In cdU emm ille erat & favienti in terra Aup 
perfecutori dicebat : Quid me perfequeris ? ^™ 
Vbi Domimu fie expreffu &*hîc Je ejfe in m- 
bU. Sic tôt us crefiUy quia quemadmodum 
Me in nobis efi hîc, fie & nos ibi in illo fumus. 
H»? facit compago caritatis. 
• Il efl: donc vrai que toutes nos efperai> 

ces 
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114 III. Mémoire pour fervir . 
ces pour l'éternité bienheureufe , toutes le*, 
prétentions que nous avons de régner un, 
jour, comme enfans de Dieu, avec Ton Fils, 
unique, & de participer à fa gloire, ne font 
fondées que fur l'union que nous avons avec 
ce fils unique, ou plutôt fur ce que. nom 
femmes faits fes membres , que nous rece* 
vons en lui une nouvelle naiffance , un nouvd 
être, une nouvelle vie « & que tout cequfi 
nous recevons de grâce , c'eft en lui, par lui 
& pour lui que nous le recevons. Car toute 
h plénitude lui en a été donnée , & nous. 
n'en recevons aucune portion qui* ne fok 
comme un écoulement de cette plénitude & 
de cette abondance qui eft en lui, De pkni- 
tudine ejus nos omnesaccepimm^é 1 gratiampm 
gratia. 

i Que nos cenfeurs cherchent donc ail* 
leurs que dans: Jefus-Chrift la grâce donc 
ils ont befoin, s'ils ne veulent pas reconnoître 
que c'eft en lui feul qu'en eft la fource,que 
c efl^de lui comme du chef de tout le corps 
qu'elle découle dans fes membres , que c'eft 
lui feul qui a reçu le S. Efprit fans me- 
jeau^ „ fure : car le P ère aime le Fils , & U lui a 
3T * tout mis entre les mains , & perfonne en 
effet ne reçoit de grâce que ce que Jefus- 
Chrift lui en communique & qu'autant 
qu'il plaît au chef d^endiftribueràfesmem; u 
bres, pour les œuvres & les fondions- que 
chaque membre doit faire dans fou corps» 

Non 
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Non enim ad menfuram dat Deus Spiritum. Jnn g 



Pater Mgit fili*m,& omnia dédit in mmm****' 9 
ejus . . i Vnicuique atttem noftrum data eft ^ & 
gratta ftcund$im ntenfurant don adonis Chri* 
fti ... Jecudùm opérât ionem , in menfttram u± ( 
nmfcHjHfqtie ntembri.... in menfuram ata* * 
fis plemtudinû Chrifli. ♦ 

Il eft- donc vrai encore un coup , qu'on ne 
répit la grâce chrétienne que dans la perfonne 
de Jefus-Chrift rejpéfcité, a qui nom femmes 
tint 5 y dont nous fommes les membres, avec 

qui nous compofbns une feule perfonne 
C myftique , mais réelle ) un fcul homme, 
un feul Chrift. 

Écoutons encore comment s'explique fur ^JjJ? 
kmyftere du Christ notre faint Do&eur, fev.6.7. 
dans un endroit defon bel ouvrage * Du 
don de la perfeverance , dont j'ai déjà cité 
une partie, mais qui eft fi plein de grandes 
vérités qu'on ne peut fe difpenfer de lerap- 
peller fou vent. „ Après la chu te de Thon*. 

me, Dieu , dit-il, a voulu qu'afin que 
tj Phomme fe raprochât de lui, ce fût uni* 
iy quement l'affaire de fa grâce, & qu'afin 
„ que l'homme n'abandonnât plus fon Dieu, 
„ ce fût auffi uniquement l'ouvrage de fà 
„ grâce. ( écoutons bien ) Il a mis Eph. u 
» cette grâce dans celui en qui Vhen- - 

reux fort nous eft échu , aiant été predefti- 
„ nés par le décret de celui qui fait toutes cho- 

,* fis. Et par conféquent, comme c'eft lui 

» qui 
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inS ÎIL Mémoire pour fervir 
„ qui fait que nous nous raprochons de lui/ 
» c'eft lui au (S qui fait que nous ne l'aban- 
» donnons pas* Ceft à caufe de cela qu'il 

r/79.iî.» * u * e ^ d* 1 P ar ' e Pr °phete*. Etendez, vo- 
yy tre main fur l'homme de votre droite & far 
, f le Fils de l'homme que vous avez» établi & 
„ affermi pour vous même y & nous ne vous- 
abandonnerons pas* Cet homme ce n'eft 
„ pas aflèurément le premier Adam; car 
„ c'eft au contraire pour avoir été en lui 
„ que~nous nous fommes trouvés éloigné 
v de Dieu; mais c'eft le nouvel Adam, par 
„ qui la main, de Dieu s'étend fur nous y 
„ afin que nous ne l'abandonnions pas. Cas 

■ lui avec fes membres , c'eft le Christ 
entier, à caufe de l'Eglife , qui eft fou 
„ corps & fa plénitude. Quand donc la» 
# maki de Dieu s'étend fur lui ^l'opération 
„ de Dieu s'étend aufll fur nous ( c'eft ce 
a> que fignHie la main de Dieu ) afin que 
nous ne l'abandonnions pas, & cette opé- 
„ ration de Dieu fait que demeurant en Je- 
„ fus-Chrift nous n'abandonnons pas Dieu i 
^ au lieu que parce que nous étions en A- 

. dam y c'eft ce qui a fàk que nous nous 
3> fommes trouvés éloignés de Dieu. 

Il fait un peu plus bas un long extrait de 
l'Epître de S. Paul aux Ephefiens. Et c'eft 
là en effet qu'il faut étudier & apprendre la. 
fcience du Christ, comme parle l'Apôtre, 
au chap. 4. & cette) divine économie du 
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corps de Jefus-Chrift , du chef & des mem- 
bres, laliaifon & h dépendance qu'ils ont 
mutuellement les uns des autres. C'eft fur 
cette vérité qu'il établit toute la morale 
chrétienne , & tout ce qu'ils fe doivent 
mutuellement. Pour porter les chrétiens 
relâché & corrompus à fe convertir, il dit 
qu'il faut qu'ils fe dépouillent du vieil 
homme, d'Adam & de fes inclinations; & 
qu'ils Je revêtent de F homme nouveau, Jefus- E pk* 
Chrift qui a été créé félon Dieu dans la jufti- %% * 
ce & la fainteté véritable. S'il les exhorte à 
ne point ufer de menfonge ni de fraude les 
uns envers les autres, c'eft farce que nous 
fommes membres les uns des autres en Jefus- 
Chrift. Soiez, bons y leur dit-il , Us uns en' 
vers les autres, pleins de compajfwn & de ten- 
dre *ffe 9 vous entrepardonnant mutuellement. 
Pourquoi ? Parce que Dieu vous a pardonné 
en Jefus-Chrift. Car ce n'eft qu'en ] efus- 
Chrift & par notre incorporation en lui que 
nous avons été reconciliés avec Dieu : Vt De 

1 1 /» ment, tr 

ablusi per facramentum caritatemque fidelium 9 remiff. L. 
ac fie incorporati Chrifti carpori , qmd ue ^ 
eft ecclcfia> reconcilientur Deo , ut in illo 
vivij ut falvij ut liber atf , ut redemti , ut 
illuminât i fiant. 

Mais quelle eft la fource de toutes ces 
grâces & de toutes les autres que Dieu dif- 
pènfe diverfement à fes elûs en Jefus-Chrift ? 
C'eft que de toute éternité Dieu les a gra- 

tui- 
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tintement élus & bénis en toute manière, 
non en eux mêmes, mais en Jefus-Chrift. 
C'eft ce que S. Auguftin explique dans le 
Ephef. u m ^ rae chap. 7. Dh don de U perjevérance 
4- par les paroles de l'Apôtre. „ Il les a, dit- 
„ il, élus en Jésus-Christ avant lacréa- 
tion du monde , far £ amour qu'il leur a por- 
Ephef* 1/,, téj afin qu'ils fujfint faints & irrépréhenfi- 
f£v? » ftbles a fis jeux % les predeftinant par un pur 
„ effet de fa bonne volonté , pour les rendre 
„ fies enfans adoptifs pour lui même: afin que 
la louange & la gloire en fiit donnée a fa 
„ grâce par laquelle il fe les a rendus agréables 
dans son Fils bien aime*, en qui 
Us ont y en vertu de fin fang , la rédemp- 
,> tion y la rémiffion des péchés , filon les ri- 
„ chejfes de la grâce qu'il a répandue fur eux 
„ avec abondance , en les remplijfant d'intclU- 
,, gence & de fitgejfe , pour leur faire cormot- 
„ tre ainfi le myftere de fa volonté <> fondé fur 
„ fa pure bienveillance, qu'il avoit réfolud\ic- 
„ complir en lui : c' eft*a*dire que les tems par 
„ lui ordonnés étant accomplis, il réuniroit tout 
î+ en JeJus-Chrift comme dans le chef , tant 
ce qui efl dans le ciel, que ce qui efl dans la 
„ terre* en luj , dis-je, en qui rheri- 
„ tage nous efl échu comme par fort , aiant été 
,y frédeflinés parle décret de celui qui fait tou- 
„ tes chofis. 

„ Qui eft le chrétien, fî fa foi efl: éclairée & 
» attentive., qui voudra feulement écouter 
1 , f des 
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h des raifonnemens humains contre la voix 
de la vérité qui vient de frapper nos oreil* 
» les auffi fortement que le fon d'une trora* 
m pette t Contra iftam Feritatis tam clararn 
tubam qnis homo JbbrU vigilantipjHe fidei vo- 
ce s ullas admittat humants? C'eft S. Augu- 
ftin qui le demande : & je lui répons que 
ce font ceux qui ne veulent pas que nous re- 
cevions la grâce dam U perfonne de Jefus- 
Chrift. Car fi les faints ne la reçoivent pas 
en Jefus-Chrift, ils n'ont pas donc été ai- 
més en Jefus-Chrift, prédeftinés l en Tefus- 
Chrilt, adoptes en Jefus-Chrift , appelles en 
Jefus-Chrift, régénérés en Jefus-Chrift , fan- 
étifiés en Jefus-Chrift, rendus agréables à 
Dieu en Jefus-Chrift fon fils bien aimé, ré- 
unis en Jefus-Chrift avec ceux dont ils a- 
voient eréfeparés, nideftinés en Jefus-Chrift 
à poflfeder l'héritage des enfans , comme 
membres & cohéritiers du Fils unique 
du Pere. 

Comment donc nos Cenfeurs entendent- 
ils tant d'autres vérités & tant d'expreflions 
femblables de l'Apôtre , comme celles des 
derniers verfets de ce chapitre , « que l'Eglife.fij 
„ eft le corps de Jefus-Chrift , que Dieu 
,, le lui a donné pour chef, qu'elle eft fa 
,, plénitude & fa perfection , & quecen'eft 
», que par l'union de tous les membres qui 
„ lui doivent encore être incorporés, que 
n le Christ fera entier & parfait : Ipfiem 

" » de- 
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? y dédit caput fupra omnem ecclefiam , qm eft 
„ corpus ipjîus , & plénitude ejus qui omnia in j 
„ omnibus adimpletur. \ 
Comment entendent-ils encore ces paro-^ 
Eph.i r^ es du chapitre fuivant. Que de morts que 
T# *. nous étions nous avons reçu la vie avec Je- 
fus-Chrift & en Jefus-Chrift ; que nous a- 

vons été reflufckés en lui ,• que nous fom- 
w.io. me$ a flf, s cn j u j Jgj^ j e c i e i ; q Ue nous f om . 

mes créés en Jefus-Chrift pour faire de bon- 
nes œuvres. Car tous les Chrétiens , Juifs 
& Gentils, font avec Jefas-Chrift lfeurchef 
comme un feul homme, à la formation du- 
Ib.>n.qùel tous les miniftres de TEglifétra vaillent, 
félon ce que S. Paul nous dit, qu'il fbuf- 
. froit comme les douleurs de l'enfantement 
pour ceux dont il étoit chargé, jufqu'à ce 
*. 14.& que Jefus-Chrift fût formé en eux.Cet hom- 
l * 1 me myftique,& cn même tems très réel, a 
fes accroiffemens , & c'eft dans lui que nous 
devons croître en toutes chofes, comme 
dans un corps dont il eft le chef. Ne fiions 
plus comme des enfans, dit l'Apôtre, „*maû 
en pratiquant la vérité par la charité* croijfons 
en toutes chofes dans Jejus-Chrift , qui eft notre 
tête. Et ceft de lui que tout le corps , dont les 
parties font jointes & unies enfimble apedune 
Jijufte proportion , reçoit par tous les vaijfcaux 
gr toutes les liaifins qui portent Fejprit & lavie* 
l'accroijfement par ï efficace de fin influence , fe- 
Ion la mcfure qui eft propre a chacun des mem- 
. . b:esz 
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très: afin qu il fe forme par la charité. . . # v. ij. 
jnfqua ce que nous parvenions tous a Punit* 
/Cune même foi , c'elt-à-dire, d'une même 
connoiffance du Fils de Dieu. Ce qui fera 
comme l'état parfait de cet homme, & la me- 
fure pleine & de l'âge félon lequel Jefus-Chrift 
doit être formé en nous. 

C'eft alors que nous dirons tous avec une 
entière vérité, ce que S. Paul difoit au nom 
de tous les chrétiens: vis enJefus-Chrift y 
oh plutôt , ce n eft plus moi qui vis, m ait ç y eft 
Jefiis-Chrift qui vit en moi. 

Tout le corps eft donc le Chr ist : To~ 
tum ergo Chriftus, dit S. Auguftin, &c'eft 
ce grand myftere, dont S. Paul dit, Ce fa- s in- 
crément eft grand, je dis en Jefus-Chrift &> 
en rEglifê.... parce que nous fommes les mem- v * 3I * 
bres de fon corps » formés de fa chair & de fes . 
os.... & de deux qu ils étoient (l\Epoux & 
PEpoufe) ils deviendront me même chair. 
Fit ergo tanquam ex duobus ITNA- oym- pj.Îl^ 
dam persona , ex capite & corpore, ex /bon- Eu ' tfT - z - 
fo er fponfa. Nam unitatem personne hu- 
jus miram & excellentem commendat etiam 
Ifaias Propheta (cap. 61.10.) . ¥0t 

„ Je vous parle fouvent de cette vente, 3it U 
„ S. Auguftin à fon peuple; parce qu'elle eft ^j? 14 ** 
» importante. Retenez la bien >& gravez la 

fi profondément dans votre mémoire > que 
„ vous ne l'oubliiez jamais. Reconnoi/Tcz, 
>, comme des enfans bi:n inftruits de la do- 

t ctnnç 
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W drifte de VËglife & de la foi catholique, 
,9 que le chef & fc corps font un feul J" e- 
» fus-Chrift , ce même Jefus-Chrift qui eft 
#> le Verbe de Dieu , le Fils unique , égal 
u à fon Pere : & que cette vérité vous faffe 
* admirer combien eft grande & fîngulié- 
» re la grâce par laquelle vous devez alîerà . 
„ Dieu , grâce fi excellente , què celui 
5j qui eft un avec fon Pere » a voulu que 

nous fuflîons un avec lui. Ce qlii a fait 
dire à S. Leôn le Grand , que la grâce chre- | 
tienne eft beaucoup plus abondante que le 1 
péché; que te don de la liberté & de la ju- 
ftice que nous recevons eh renaiffant en jc- 
fus-Chrift j eft plus fort que Tefclavage 
ciù k pecîté noiïs avok engagés ; & que 
nous avons beaucoup plus acquis par la grâ- 
ce ineffable de Jefiïs-Chtift, que nous n'a- 
vk>ns perdu pùr l v ènviè dû Diable : Vbi à- 
bundavit peccàtum , fuperàbundavit & gra- 
tta; cfr catn fub peccdti prajudicio natipotefta- 
tem acceperint tenUfcendi, validîm donum fa~ 
ftutn eft lihèftafis > qttkm débitant fervitmis-. 
(S. Léo Settfc. de Paflione V>om.). Non fo- 
ïkm paradifi pbffeffores firmati fumm<>fedetiam 
c'abrUfo Oiristo Jhperna penetravimus 9 
timpïwra adepti per ineffabilem Chrifti gratiam* 
quarto pet diaboli àmijèramus inUidiam. (Id. . 
Serm. i. De AfcenfioneJ 

Que dire dôoe des cenfêurs qui o'ont pu 
fouflfrir que j'aie écrit que nom recevons ta 

grâce j 
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a Trxamen de la Cenftituiion. 
' grâce, dans la perfime de Jefus-Chrifi ? Que 
juger de leurs interprètes , je veux dire des 
auteurs de certains libelles ou de mémoires 
où ils m'aceufent d'enfeigner par ces paro- 
les la juftice imputative des Calviniftes, & 
denier que la grâce fanéèifiante foit inhéren- 
te dans l'ame <ie celui qui eft juftifîé ? 

Je dis que les uns & ks autres font de 
mauvaife foi ^ & qu'ils n'ont pas voiiu 
voir la vérité , pour pouvoirm'imputer Ter- 
reur. Car t. fi en lifant toute entière ia 
Réflexion dontii s'agit , & plufieurs autres 
fe nblables qu'ils ont examinées avec toute la 
rigueur poflible , ils n'ont pas compris que 
j'y parfois par rapport à l'unité du corps . 
myftiqiie , -conipofé du chef & des mem- 
bres , de l'Epoux & de l'Epoufe , de Je- 
fas-Chrift & de l'Eglife, il faut qu'ils aieflt 
: Pefprit bien bouché pour ces grandes vérités 
de la religion, & qu'ils foiett bien peu ae- 
coutumés'au langage de S. Paul, Car cet- 

- tè unké eft bienmàrquée dans la Réflexion. 
Qde -s'ils n'ont pu fe ladiflimuler à eux mê- v 

- mes , & qtfils aient volontairement détour- 
né les yeux » pou^ne pas voir une vérité qui 
ne leur laiffoit aucune prife , ils font plus à 
pfemdre Qu'ils ne leferoient s'ils l'a voient fait 

^ ^.par ignorance. Car c'eftla plusmalheureufè 
^dtfpofitionoù puiflent être des Théologiens, 
& une des marques les plus vifîbles de ia 
colère de Dieu fur eux, . î 

F z Le 
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Le texte même de l'Apôtre les avertifloit 
'aflcz qu'il s'agiflbit dans ceyerfet delà grâ- 
ce chrétienne , par laquelle les fidèles font 
incorporés en Jefus-Chrift réfTufcité, & de- 
viennent membres de fon corps : en forte 
que les Juifs dégagés de l'alliance judaïque 
& de l'obligation à la loi ancienne, paflbieot 
de la Synagogue dans l'Eglife, l'Epoufede 
Jefus-Chrift) pour recevoir dans faperfome 
un nouvel être, une nouvelle vie, une nou- 
velle juftice, la juftice chrétienne , au lieu 
de la juftice légale & charnelle. C'eft ainfi' 
que S. Thomas , Eftius & d'autres expli- 
quent ces paroles : Vous êtes morts h la loi par 
le corps de Jefus-Chrift , en qui vgus ères in- 
corporés , étant rejjufcités avec lui & en 
lui. Et l'Apôtre, lelon ces auteurs , fait 
encore dans cet endroit allufion à ces paro- 
les , Erunt duo in carne ma, que S. Paul 
entend littéralement du mariage de Jefus- 
Chrift avec l'Eglife : Sacramentum hoc ma- 
gnum eft; in Chrifto dico & in Ecclejia. La 
iuite & le fruit de ce nouveau mariage, c'eft 
qu'au lieu que fous la loi & la Synagogue 
fterile & inféconde en bonnes œuvres, com- 
me dépourvue de la grâce, les Juifs n'a voient 
point accompli les commandemens de Dieu ; 
ils commencèrent à les accomplir & à pro- 
duire ainfi le fruit de cette nouvelle allian- 
ce par la grâce , cette divine femence de 
tout bien qu'on ne pouvoit trouver qu'en 
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J:fu5-Chrtft, ni recevoir qu'en faperfonne. 
Vt frtittificctis Deo. Per hoc enin , dit S. 
Thonas , quoi fnmHsfatli memhra Chrifîi 9 
in Chrijfa manentes , po/famus fr/dtum boni 
opcris facere ad honorer» Dei. Joann. 15. Si- 
eut palmes non poteft facere frnQum nif% mon- 
fait in vite , fie nec vos nift in me manferitis. 
» Au lieu, dit Eftius fur ce même partage, 
» que ies Juifs ne pouvoient pas donner à 
i) h loi des fruits des bonnes œuvres , des 
„ fruits de vie > à caufe de la fterilité de la 
» loi même, parce qu'ils nerece voient point 
)> d'elle la femence de la grâce , d? laquel- 
j> le feule on peut concevoir & produire de 
» ces fortes de fruits. C'eft dans Jefus- 
Chrift feul, que Dieu a mis cette celefte fe- 
mence de lagrace? c'eftài'Eglife, fa vérita- 
ble Epoufe, qu'il a donné Ja fécondité : &: 
c'eft dans cette unique perfonne du Christ 
entier, compofé de la tête & du corps, ds 
l'Epoux & de f Epoufe , que nous rece- 
vons la grâce pour produire le fruit des bon- 
nes œuvres. 

2. Les paroles par où j'ai commencé 
cette Réflexion,, marquent clairement une 
communication réelle de la juftice dejefus- 
Chrifl: faite à Pame , & inhérente à l'amc 
du juftifié. Voici ces paroles: Vn enfant 
d'Adam* étant batiz,é > efl cenfé mort par U 
mort de yefks*Cbrifi , & réjftifcité par fa ré* 
furreiïion.: ces myjlcrcs Im étant approprié* 
... F 3 par 
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par le batème. Je ne fai où Ton pouroit . 
trouver des expreflions qui marquaffent plus 
vivement & plus énergiquement la deftruc- 
tion réelle du péché dans l'ame du pé- 
cheur juftifié , que le mot de mort j ni 
comment on pouroit mieux & plus no- 
blement exprimer la juftice véritable & 
inhérente qui lui eft imprimée, & qui 
fait fa juftifîcation, qu'en difant que la vie 
de Jefus-Chrift lut eft fi réellement com- 
muniquée y qu'il eft cenfé reflufcité avec 
lui & par fa refurreâion même. Au moins 
S- Paul n'a-t-il rien trouvé de plus fort & 
de plus expreffif que de dire, que lorfque 
nous étions morts far nos pèches , Dieu nous a 
donné la vie en Jefus-Chrift > qu'il nous a ref* 
fufcités avec lui y en forte que nous femmes* 
créés de nouveau en Jefus-Chrift poser mener 
a fin exemple une nouvelle vie. Ce font ces. 
grandes idées qui font que S. Paul fe récrie: 
cràdmiration fur ces richeffes de la miferi- 
corde de Dieu > fur l'excès de fa charité , fur 
Ephef. 2. l a furabondance de fa grâce : Tkm qui di~ 
ves eft in miferkordia , jtfopter mmiam cari- 
totem fuam qua dilcxït nos , mm ejfemus mer* ■ 
tui peccatis <> convivificavit nos in Chrifto. . . C0T 
conrefufcitavit , & confédéré fecit in c^liftiàus- 
h Chrifto Jefu : ut oftenderet in fzculis Jupcr-* 
venientibus abundantes divitiax gratis fua &c. 
If femble même que j'aie çnchéttfur S. Paul,, 
eû difant que ces myfteres font appropriés 
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Mfàx Jiiçles par le baie/nc. Cefl> à-dire r que 
)efu?~Chrift étant mort à la place du pé- 
cheur, les pèches du jufUf>c font aufli réel- 
lement détruits., que s'il a voi t lui même 
été exeçutç à mort pour Tes péchés; & que 
par la réfurredion du Sauveur il a recouvré 
au fïï véritablement la vie de fon ame r qui 
eft la charité & la juîlice, queJçfus-Chrift 
a véritablement recouvré la vie de fop corps 
par fa réfurre&ion. Vfmjerforum enim in Sm L „ 
Chrijlo credent'mm & in Sanfto Spiritu renaie-P™-** 
rum peripfiim & cum ipfi ma ejl pajfioms Jo- . 
cicta* & refurre&ionis éternités ,dkente Apofto- 
la: Mdrtui enim eftis & vita veftra afa 
feondita cnm Cbrifto in Deo. 

j. Qiiand j/at dit que çef deux mjfleref 
font appropriés a» pécheur dans fa piftificatM* *• 
ceft-à dire , qu'ils lui deviennent proprçs T 
c'eft uaein>itation de ce que le ; Concile 
Trente dit du péché originel , qu'il eft pro-*- 
pre à chacun des çnfans d'Adain , ww*i~ 
epe proprium : ce qui vçut dire que ce n'effc 
pas feulement p^r une Ample imputation* 
que nous l'avons contracté * mais qu'il efB 
pafle dans chacun de nqus par une commu- 
nication réelle & par une vraie trânsfutëon r 
propagations , non imitatione, transfiéfim 
mbtis. Mes expreffions marquent donc pav. 
reillement , non une fimple imputation ex*, 
térieure de la juftice de Jefus^Chrift s mais 

une véritable communication de fa juftic^ 

E 4, & com*~ 
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Se comme une transfufîon des mérites de fa 
paflion & de fa mort dans l'ame du bati- 
zé&du juftifié, par l'infufionduS. Efprit. 

4. Qui eft-ce qui peut s'imaginer que 
par une telle imputation fimpleilfefafledans 
l'intérieur de l'ame un tel changement , que 

% non feulement tous les péchés en foient effa- 
cés , mais , comme je dis dans cette même 
Réflexion, que Tout *s?y renouvelle , que -le 
pécheur devienne un nouvel homme y qu'il en- 
tre dans un nouvel état , qu'il contra&e un 
nouveau mariage dont Us fruits font lajufike 
& Us bonnes œuvres; Que par la grâce qui 
juftifiedansle batême, l'homme paffe d'A- 
dam enJefus-Chrifi > qu'il foit enté en lui, qu'il 
devienne un de fis membres & partie de fin 
eorps, pour recevoir par l'influence defbnE- 
/prit la vie de l'ame. Tout de bon , c'efl: 
faire bien mal le perfonnage de Calvinifte, 
que de parler un tel langage* - 

5. J'ai encore plus mal foutenu ce faux 
perfonnage , lors qu'en d'autres endroits » 
où j'aurois pu avec plus de couleur faire le 
Calvinifte fur l'imputation , je me fuis mis 
à la contredire & à la réfuter. C'efl: ce 
que j'ai fait, par exemple, fur lechap. 4. de 
l'Epitre aux Romains v. 7. " Le premier 
„ degré du bonheur c'eft d'être délivré du 
y , péché par un pardon véritable & par une 
„ grâce qui nous rçnd vraiment juftes. 
» Mais comment en eft-on délivré , s'il 
" • • ■ • „ n'eft 
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», n'eft que couvert? Comment eft-onjufte 
y 3 fi le péché vit toujours dans le cœur , com- 

me l'enfeignent les hérétiques ? N'être 
», point & ne paraître point , c'eft la mê- 

me chofe devant Dieu, parce qu'aux yeux 
„ de celui à qui rkn ne peut être caché , rien 

n'eft couvert qu'en ceflant d'être. Et 

fier le 8 verfet : Dieu n'impute point le 
,, péché , quand il en efface la tache , & 
>, qu'il n'en fait point fouffrir la peine " 

Voila comme j'ai profité en faveur de la 
juftice imputative de ces paroles de David, 
rapportées par S. Paul dans ce chapitre : 
Heureux ceux dont les péchés font couverts. 
Heureux celui à qui Dieu ri a point imputé le 
péché: Et de ces autres du v. 5. F Ecriture 
dit : Abraham crut ce que Dieu lui avoit dit * 
& fa foi lui fut imputée a juftice. Car c'eft 
bien mal défendre l'imputation Calvinienne, 
que de dire que le péché n'eft pas feulement 
couvert , mais qu'il ne vit plus , qu'il n'eft 
plus dans le cœur, qu'on en efl délivré pat- 
une grâce qui nous rend vraiment juftes * 
qui ne nous exempte pas feulement de la pu-* 
nition que mérite le péché, mais qui en effa- 
ce la tache. 

Or cette grâce % nous la recevons dans, 
la perfonuede Jefus-Chrift, parce que nous 
femmes nous mêmes dans la perfonnede fe- 
fus-Chrift , comme un membre eft dans lx 
perfonne dom il fait partie ^ & comme une 

F j • branche 
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branche eft dans la vigne dont elle eft un« 
bnnche- Of comme un membre reçoit les* 
efprirs & la vie en lui même , quoi qu'il 
les reçoive dans le corps dont ileft membçe 
& comme encore la branche reçoit en elfe 
même la feve & la nouriture , quoi qu'élis 
la reçoive dnns la vigne m x . ainfi l*àme dtv 
chrétien ne laifFe pas de recevQtr en ellemêr 
me la grâce, ou fan&ifiânte r ou opérante 
quoi quelle la reçoive en la perfonne de Je- 
fus-Chrift, Ceft même parce que le mem- 
bre eft dans la perfonne dontil eft membre,. 
• qirtl reçoit en lui même la vie & la nou^ 
riture. Car dès qu'il en eft fepare, il n'en 
reçoit plus rien. C'eft Jefqs-Chrift lui mê- 
me qui nous enfeigne cette vérité fous la fi- 
gure de la vigne : Je {un ie fep de la viçne r 
pm wf, & vous en êtes les branches. Celui Qiji de~ 
meure en moi & en qui je demeure, porte 
beaucoup de fruit : car fans moi Vous ne pouvez 
rien faire. Celuiogi ne demeure pas en 
moi fera jette dehors comme un forment inu- 
tile. Il fichera , on le ramajfera & on le jette— 
ta au feu & il fera brûlé. 

Il n'y a donc ni fêns m raifon dans la calom- 
nie de ces chercheurs de mauvais fens , de ces- 
.gens qui font femblant devoir dansmes pa- 
rles là juftice imputative , & qui veulent 
faire croire qu'elles font contraires à la doc- 
trine de la juftice' inhérente ^ ajoutant mê~ 
me qu'elles fignifient que les ^cheurs font- 
for- 
* 

Digitized by G' 




a r examen de laCônftamkn. ffp 
formellement juftifiés par la juftice & la* 
grâce fanétifiante de Jefus-Chrift. H faut 
qu'ils aient bien mauvaife opinion de Nof~ 
feigneurs les Prélats, pour avoir la hardiefle 
de leur prefenterdes Mémoires où l'impo- 
fture eft fi mal colorée , que pour fe paier 
de ces fortes de fens il faut être ignorant r 
Gar qui ne voit que ne recevoir la grâce chre^ 
tienne que dans la perfonne de Je/us- Chriji r ne 
%nifie autre chofeque ce que Jefus-Chrift: 
a dit lui même au même endroits. Comme- 
La branche de la vtgne ne four oit for ter de fruit 
d'elle mime : mais qu'il faut qu'elle demeure" 
attachée au fep ; ainfi vous n*en pouvez, porter' 
aucun Si vous ne demeurez en 'mot. * 
. Quand mes adverfaires raifonnent ainfi :: 
j, Les Chrétiens reçoivent la grâce dans ta per— 
r> (bnae de Jêfus-Chrift : Donc ils ne lv 
„ reçoivent pas dans leur propre perfonne r 
„ donc la juftice n'eft pas inhérente r ilfttit 
qu'ils aient ratfonné du corps myftique du;- 
Sauveur comme de (on corps naturel 7 Se 
qu'ils fe foient imaginé j qne comme ce corps; 
# ne fubfifte que dans la perfonne du Verbe- 
fans en avQir une autre qui lui foit propre 
il en eft de même du corps myftique &des« 
• fidèles qui en font les membres , comme s'ils* 
étoient unis hypoftatiquement à~ Jpfus— 
Chrifl: y 8t qulls ne confervaflent pas cha- 
cun leur propre perfonne r quand ils entrentr- 
dans celle de Jçfus-Chrift^ Une. fi ridicu-- 
- K Cf* fit 
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le & fi faufle penfée auroit-elle pu leur ve- 
nir dans l'efprit? Mais s'ils ont compris que 
l'union des membres avec leur chef , pour 
former le corps myftique * eft une union de 
grâce , qui n'empêche pas que chacun ne fub- 
hfte par lui même dans tout ce qu'il a de 
naturel , pourquoi s'imaginer que l'ame du 
chrétien en recevant la grâce dans la perfon- 
ne de fon Sauveur > ne la reçoive pas aufli 
dans elle même, pour en être formelle^ 
ment juftifiée i 

xxxv ir. Proposit. La Réflexion. 

G Rat sa Aâami T A grâce d'Adam 
fanftificando il- JL/le fandifiant en 
fom in Jemetipfo, erat lui même , lui étoit 
illi proportionna ; Gra- proportionnée; la gra- 
tia chriftiana nos fane- ce chrétienne nous 
tificando in yefu-Chri- fan&ifïant en Jefus- 
fioy eft omnipotens & Chrift , eft toute puif- 
4igna Filio Dei. * fanre & digne du Fils 

de Dieu. 

* .... 

Sur ces paroles de S. Paul aux Ephejtem 

chapitre 1.6. 

. Afin que la louange & la gloire en 
n foit donnée à fa grâce , par laquelle il 
i». nous a rendus agréables à fes yeux dans 
». fon Fils bien-aimé, *~ 

\n . Cette 
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Cette Réflexion condamnée peut être 
comme partagée en cinq propofitions. La 
x. eft que la grâce d'Adam innocent lefanc- 
tifioit en lui même. La 2. que la grâce 
chrétienne nous fan&ifie en fefus-Chrift. 
La 3. que la grâce d'Adam innocent étoit 
proportionnée à fon état de fanté & de for- 
ce. La 4. Que la grâce que Jefus-Chrift 
nous a méritée pour cet état de la nature cor- 
rompue, malade & languiflfante , pour être 
pareillement proportionnée à cet état, a du 
être forte & toute-puiflante. y. Qu'elle 
devoit être encore telle par une féconde rai- 
fon , qui eft le defTein que Dieu avoit èàt 
nous fanftifier en Jefus-Chrift , comme 
membres de fon corps » de lui mettre entre 
les mains fes élus pour les fauver inmanqua- 
biement & de rendre ce corps immortel dans 
le ciel en lui donnant des membres immor- 
tels , dignes d'un tel chef & quidufTent uni- 
quemeut à fa grâce leur vi&oire , rempor- 
tée fur le monde & fur fes convoitifes , & 
toute la gloire dont il les Vouloit couronner 
dans l'éternité. Ilfalloit, dis- je, pour de 
fi grands defleins une grâce toute-puifTante 
& digne du Fils de Dieu , en qui fon Pere 
vouloit tout réunir comme dans le chef, 
tant ce qui eft dans le ciel , que ce qui eft fur 
la terre. 

Je croi avoir fuffifamment juftifié les 
deux premières propofitions, par ce que j'ai 

F 7 dit 
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dit fur la propofition précédente, il ne fera 

pas difficile de faire voir la vérité des trois 

autres- 

: Il faut, avant toutes chofes -, obferver,. 
que quand je parle, dans cette réflexion, de 
ta grâce qui juftifie & fanôifie le pécheur; 
en Jefus-Chiift , je prens la grâce dans tou-r 
te fon étendue, c'eft-à-dire, non feulements 
pour la grâce habituelle, qui eft Ja charité-- 
même, répandue dans le coeur , par laquelle 7 
le pécheur eft formellement juftiôé&fan&i- 
fié, mais auflfi pour les grâces aduelles don- ' 
nées à rhomme, pauj- fe préparer à la juftifi* 
. cation > en produifantdes aâes de foi,d'ef«^- 
perance r d'amour de Dieu, de péniten- 
ce, &c- Sans aller plus loin chercher des- 
exemples femblables , les paroles même de/ 
S* Paul qui font le fujet de cette réflexion , 
en font une preuve. Car on ne fauroit nier 
que la grâce par laquelle Dieu nous rend agréa- 
bles a fis yeux dans fou Fils bita-aimé, ne 
comprenne l'une & l'autre grâce T puifque 
Tune & l'autre eft neceffa ire pour plaire àr 
Dieu. Nul ne fauroit lui être agréable à 
moins qu'il ne le regarde dans fonFils com-^ 
me' étant actuellement incorporé en lui , ou 
comme y afpirant r par les defïrs & par la 
difpofkion de ($n cceur. Or on n'çft dâtos- 
fon Fils que par la grâce fandifiante de Ta- . 
doption divine ^ & un adulte ne peut s'y; 
préparer que par lefecoursdes grâces adueW; 

W 
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les. Quand S. Paul dit ailleurs que thorn- Rom. 3 ; 
me eft jtiftifié par la foi ,. qui eft un don de la 
grâce, non feulement il n'exclut paslesgra* 
ces actuelles qui forment les aftes prépara- 
toires à la juftification, mais comme il ne 
parle là que de l'afte de foi , ce n'efï auffi 
quela grâce aéhielle qui y eft fuppofée* Ceft 
ce que nous enfeigne le Concile de Tren- 5e(Ut , 
te, en déclarant que l'Eglife Catholique , c *» 
a toujours cru que „ Quand il eft dit, que 
nous fbmrnes juftifiés par la foi, c'eft 
parce que la foi eft le commencement de 
notre falut , & qu'elle eft k fondement 8c 
yy la racine de toute juftification, étant im- 
poflible de plaire à Dieu , & d'être reçu ah 
„ nombre de fis enfant fansla foi" C'eft pour- 
quoi le même Concile n'a pas cru pouvoir 
donnerla vraie idée de la juftification fans y 
renfermer les opérions de la grâce aéhielle: 
„ La juftifiçaçicm de l'impie eft le paflage^- r * 
. „ (ou, pour mieux rendre la force du mot 4 * 
9 , Latin la tranfUtiony de l'état dans lequel 
„ l'homme eft né enfant du premier Adam,, 
„ à l'état de la graçe & de l'adoption des 
„ enfans de Dieu , par le fécond Adam r 
„ Jefus-Chrift notre Sauveur.* . & le 
commencement d # e cette juftification da n* 
\fy les adulte vient de U grâce prévenante 
r> de Dieu par Jefus^Chrift^.^ étant dit- 
^ pofés à fe convertir à lui par fa grâce ex~ 
cipante ôi fa Piiraptô 

* C'eH 
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C'eftdonc, ou par ignorance , ou par 
malignité, que l'auteur du Mémoire des mau- 
vais fens a voulu faire croire aux Prélats de 
l'Affemblée, qu'en difant que la grâce fan-- 
Eli fiante qui nous juftifie, efi toute~puiJfante y fin- j 
Jînue quelle feule , (ans le fecours des grâces 
aftuelles , peut nous faire faire le bien : ce qui 
ejfy dit-il, téméraire , contraire aux fentimens de 
S. Auguftin , & de tous les Théologiens. 

Mais il eft lui même bien téméraire de ' 
condamner des expreflîons dont les Conci- 
, les & les Pères fe font fervis communément ? 
Car rien n'eft fi commun dans S. AugufHn, 
que d'appeller fans diftindion, grâce de ju- 
ftifie at ion 9 grâce par laquelle nous fommes chre- \ 
tiens* charité qui vient de Dieu & qui eft ré- 
pandue dans nos cœurs par le S. Efprit qui nous 
a é:é donné &cc. non feulement la grâce qui 
nous rend formellement juftes en habitant 
dans nos coeurs, mais même celles qui nous 
préparent à la juftifi cation , ou qui nous font 
accomplir les commandemens de Dieu. Il ( 
faut que cet Ecrivain condamne toute TE- 
glife d'Afrique & fes canons , & mêmeFE- 
glife univerfelle qui les reçut de la main du 
Pape Zozime , & qui en tait encore aujour- 
dhui la règle de fa foi. Voici le troifiéme 
de ces canons : // a plu (a tous ceux qui on* 
été préfens a ce Concile ) que quiconque dira 
que la grâce qui nous juftifie par Jefius-Chrift 
notre Seigneur, ri a point dïautrt tffet que la * { 
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a F examen de la Conflit ut ion. 1 5 7 
rémiflton des péchés que ton a déjà commis , & 
qu'elle ri a point auffi la force de nous fecourir 
pour rien point commettre ; que celui-là [oit 
anatbème. C'eft: de cette mêfoe grâce de lajtc- 
ftifisation par Jefus-Cbrifl qu'il eft défini dans 
le canon fuivant , qu'elle fait aimer & fait 
accomplir les commandemens de Dieu ; & que 
cette grâce n'eft autre chofe que la charité 
qui édifie &qui vient de Dieu : Charitat ad:* 
ficat. .... char it as ex Deo efl. Le canon 

fuivant dit encore anathême à quiconque 
„ dira que fans la grâce de U jufliflcatiov on 

peut accomplir , quoique plus difficile* • 
„ ment, les commandemens de Dieu par 
. „ le feul libre arbitre : & ces paroles du 
„ Sauveur , Sans moi vous ne pouvez, rien 
„ faire y que toute la tradition a employées 
pour prouver la necefïité de la grâce de fe- 
cours & d'aftion , y font rapportées pour 
preuve de cette même grâce aéhielle , mais / 
qui y efl: appellée la grâce de juflification par 
les deux cent trois Evêques de ce Concile. 
Que l'auteur du libelle accufe donc , s'il 
l'ofe, le Concile de témérité , qu'il cenfu- 
re ces expreflions comme contraires à la do- 
ctrine de S. Auguftin , qui étoit Pamedece 
Concile, & qu'on doit regarder comme l'au- 
teur de ces canons ,& enfin qu'il foule ve^j 
IzsThéologiens contre le Concile de Trente, 
qui aforn éfondeuxiéir.e cancn delaSeflïoti 
v 1. fur le cinquième de ce grand Concile 
d'Afrique. L'JE- 
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L'Ecrivain a donc fort mal iuçé de cette 
exprelhon , autorifee par les Conciles les 
plus vénérables & auquels nous fommes re- 
devables de la condamnation la plus effica- 
ce de Thcrefie Pelagienne. Mais avec quelte 
confciencea-t-ilpu dire que finfinue que fan* 
grâce aUuelle on peut faire le bien ? Comment 
' a-t-il ofé tirer de ma réflexion cette faufle 
conféquence , ahnt fous fes yeux des preu- 
ves pofï rives & formelles de la vérité con- 
traire à Terreur qu'il m'impute IDanslamê-. 
me r éftexion il a la ces paroles : Dans la pré- , 
mitre grâce Dieu a voulu faire voir ce que pou-, 
vqit le libre arbitre ; dans la féconde y ce que 
peut fegrace. Cefi a elle qu'eft due la kuan- . 
ge . er la gloire du bien qpe mut faifons^par ce- 
que c'efl elle qui le fait en nous. Unç grâce 
qui fait en nous le bien que nous faifons, 
une gnee qui le fait de tçlie manière que 
■ toute la: gloire de la bonne œuvre lui eft due r 
une grâce qui fait échtter k puiflance de^ 
l'opération de Dieu dans les cœurs , & qui 
pour çelaeft appeUee toute-puiffante ; eil-ce 
une autre gracç que la graceaâuelle>neceP- ' 
faire pour toutes bonnes œuvres de Isl • 
pieté chrétienne l 

■ Cela fuppofé, je viens I h jpremiére de* 
trois proportions qui retient à prouver , fa- 
voir , que la grâce d* Adam étoit propor- 
tionnée à l'état de fanté & de force où il 
étoit, Voions donc fi la grâce de cet étar 
- i " . • d!in- 
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d'innocence étoit de la nature de celle deomnîain 
L'état prefenr,dont je viens de donner l'idée ; Sin^u- 
& s'il n'eft pa$ vrai plutôt, que Dieu, qui 
par fa fageffe infinie fait mettre daas fes cea- dere dif- 
vres une jufte proportion , avoit donné à p s ^ 1 ^ 
l'homme innocent ^ alors encore maître de lui *i. 
même, dont la volonté pleine de force & de 
vigueur n'avoitrien en elle même qui fe fou- 
levât contre elle» rien qui balançât le poids 
de fon amour pour Dieu & pour fa loi t 
Dieu, dÎ5-je ,lui donna un fecours propor- 
tionné à fon befoin , une grâce dont l'ufage 
&oit pleinement en fon pouvoir, & qui faifoit 
voir jufqu'à quel point Dieu, en le faifant à fon - 
image & à fa reffemblance, l'avoitfait partici- 
per à lafouveraine liberté de volonté immu- 
able, fans lui en communiquer l'immutabilité. 

Chacun fait que c'eft là la doârinede S* 
Auguftin , & cela doit fuffire à ceux qui fa<- 
vent qu'il a été la langue de l'Eglife pour 
expliquer le profond myftere de la grâce: 

Nous faifons, dit-il r une confeflion 
^ très-falutaire de cette vérité, comme nous jj^jt 
„ la croions d'un cœur droit &fïncere, que*™w.îo, 
„ le Dieu & le Seigneur de toutes chofes , 
„ qui les a toutes créées très-bonnes » & qui 
„ aiant connu dans fe préfeience Jç§ maux 

qui dévoient naître de ces biens , a con- 
„ nu en même tems qu'il étoit plus de fâ 
„ bonté toute-pui (Tante de tirer des biens 
>> de ces maux meme , que de>ne pas permet- 

y* trC; 
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„ tre que ces maux arrivaient mous croions 
„ AconfefTons, dis-je, que ceDieutout- 
„ puifTant a établi cet ordre & cetarrange- 
„ ment dans la vie des Anges & des hom- 

mes, qu'il a fait premièrement voir ce 
f > que pouvoit le libre arbitre , & en fuite 
„ ce que pouvoit le bienfait de fa grâce, & 
» les jugemens de fa juftice. 

Voilà un principe & un fondement que 
ce Saint fi éclairé a cru incônteftable, puis- 
qu'il le propofê comme un point de la; foi 
des fîJeles ,dont ils doivent faire profeffiorr 
pour le falut : Salnberrime confitemur & re- 
iïijjime credimm : c'eft ainfi que ce fiint 
Do&eur a coutume déparier, quand il s'a- 
git de h doârine confiante de l'Eglife : & 
il me paroît faire ici allufîon à ces paroles 
de l'Apôtre : Corde creditur ad jujlitiam* 
ore antem ccnfejfîo fit ad Jalutem. 

„ Eft-cedonc, demande ce faint Do-i 

éteur, qu'Adam n'avoit point de gtace? 

Sans doute il en avoir, & fa grâce même 
5, étoit grande , mais différente de celle de* 
„ notre état. Et la raifon de cette différence,; 

c'eft qu'il pofTedoit encore alors les biens 
„ qu'il a voit reçus de là bonté de foncréa- 
„ teur.... au lieu que les Saints, à qui la 
„ grâce de la délivrance appartient , font 

durant cette vie plongés dans un abyme- 

de maux, du fond duquel ils crient à 
„ Dieu : Délivrez, nous du mal Adam 

' », au 
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y> au milieu des biens dont il jouilfoit, n'a 

pas eu befoin de la mort de Jefus-Chrift;, 

maintenant c'eft parle fang de cet Agr.eau 
.5, que les pécheurs reçoivent le pardon, tant 

du pèche héréditaire, que de ceux qui leur 
9J font propres. Adam n'avoit pas befoin 

de cette forte de (écours que les Saints 
„ demandent, quand ils difent : Je fens n ™>7 

dans les membres de mon corps une autre loi 
r> qui combat contre la loi de mon efrit , & 
39 qui me rend captif fous la loi dm peché, qui 
99 efi dans les membres de mon corps. ' MaJ^ 
.39 heureux homme que je fuis , qui me de'li- 
, », vrera de ce corps de mort ? Ce fera la grar 
5, ce de Dieu par Jefus-Chriji notre Sei~ ^ * 
„ gneur. . . • Car la chair a des defirs con~ 

traires k ceux de refprit , & Pc/prit en a 
,» de contraires a ceux de la chair : & dans 

un combat fi rude & fi périlleux , ils de- 
^ mandent que la force de combattre & de 

vaincre leur foit donnée par la grâce de 
9y Jefus-Chrift. Mais Adam n'étoit point 
„ fujet à cette forte de tentation & de trou- 

ble, & n'aiant à foutenir aucun combat 
„ de lui même contre lui même, il jouiflbit 
„ dans ce lieu de béatitude, où Dieu Pavoit 
„ mis 9 d'une profonde paix dans tout ce 
„ qu'il étoir. Voila pourquoi nous avons 
.befoin maintenant d'une grâce, finond'un 
„ ufage plus doux & plus tranquille, au 
„ moins d'une efficace plus forte & plus ; uif- 
„ fante* ' Ce:te 
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Cette grâce d'Adam étoit de telle nati> 
\tt , qu'il en étoit , pour ainfi dire , le maî- 
tre , pour en fuivre ou n'en pas fuivre les 
înouvemens , pour la conferver ou l'abat*- 
donner, pour perfevérer ou ne pas perfévé- 
rerdans le bien. Voici comment S^Aiî- 
guftin l'explique : " Dieu n # a donc point 
" voulu laifTer Adam fans fa grâce ; carte 
H libre arbitre fe fuffit à lui même pour te 
" mal , mais pour le bien , il n'eft rien , 
** s'il n'eft fecouru par ce bien qui eft totft- 
99 puiflant. Il laifTa .cette grâce à la di/po- 
99 fition de fon libre arbitre : & fi Adam n'a- 
** voit point abandonné ce fecours par fon 
99 libre arbitre ^ il ferait toujours demèirré 
99 bon j mais l'aiant abandonné , il fat 
99 abandonné lui même Déferait & de fer* 
99 tus eft. Car ce fecours étoit de telle na- 
" ture , qu'il pouvoit ou l'abandonner ou 
" y perfévérer ,s'il vouloit; mais il n'étok 
" pas tel qu'il le fît vouloir. Voilà la 
" première grâce , telle qu'elle a été dofc- 
** née au premier Adam ; mais celle que nous 
*' avons dans le fécond Adam eft plus puiflan- 
49 te* Car par la première l'homme conferve 
* la juftice, s'il veut; la féconde eft doîic 
" plus puitfarrte ; puis qu'ellefait queîhom- 
" me' veuille» & qu'il veuille fi fortement, 
' " & aime avec tant d'ardeur , que par la 
*! volonté de l'efprit il fe rend vi&orieox 

• ~ V de 
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fl de la volonté charnelle, qui forme en lai 
* des defîrs contraire?. : 

En voilà aflez , non feulement pour prou- 
ver que la grâce du premier Adam > pro- 
portionnée à Ton état de force & de vigueur, 
étoitplus foibîe que celle du nouvel Adam ; 
mais encore pour prouver que cette derniè- 
re devoit être beaucoup plus puiflante, pour 
être proportionnée à la foiblefTe & à la lan- 
gueur de l'homme pécheur , dont les paf- 
fions font devenues comme des bêtes féro- 
ces qu'il faut dompter , avant que l'hom- 
me puifTe retourner à Dieu. Ce que je 
viens de rapporter des chapitres 10. & 11. 
du livre de la correftion & de la grâce, eft 
encore amplement expliqué dans le chap. 12. 
qu'il faudroit tranfcrire tout entier. On en 
peut voir au moins un grand extrait dans 
mon premier Mémoire, far la X. Propor- 
tion^ page 88. 89 90. Je n'en dirai donc 
pas davantage fur la 4. partie de k propo- 
frriort que j'explique ; Se il nemeTeftequ'à 
faire voir en peu de mots,que JesdefTeinsde 
Dieu le Pere fur fon Fils & fur les membres 
qu'il avoit prédeftinés en lui v pour l'éterni- 
té, demandoient que la grâce du fécond Ad 
dam fût toute-puiflante & invincible. 

Le grand dëfTein de Dieu , c'eft de for- 
mer fon Eglife , & d'en faire un corps dont 
fon propre Fils fût le chef, qui eût des 
membres dignes de ce chef adorable, & qui 

étant. 



1 44 . III. Mémoire pour Jèrvir 
étant formé par le S. Iifprit , en fût aufli 
animé. Les Juifs & les Gentils > autrefois 
divifés comme par un mur de réparation, 
font réunis dans ce corps, & Dieu a.choifi 
des uns & des autres un certain nombre fi- 
xe & déterminé de toute éternité , de telle 
forte que comme aucun autre n'y peut être 
ajouté, nul aufli n'en peut êtredétaché, ni 
manquer de remplir dans l'éternité la place v 
& la fonction que Dieu luiadeftinées avant 
tous les tems dans ce corps miftique. 

Comme il aprédeftinéJefus-Chriftpour 
être le chef de ce corps, il l'a fait naître félon 
la chair du fang de David> & après la con- 
. fommation de fon facrifice, il Y% établi dans 
une fouveraine puifTance félon l'efprit de 
fainteté par fa refurreftion d'entre les morts. 
Il a auffi prédeftiné les membres qu'il lui 
»om. i. vouloit donner , & il les a prèdtftinés à être 
5 & * conformes a F image de ce même Fils reffufcité, 
& ceux qu'il a prédeftinés, il les a auffi appelles; 
ç?r ceux quil a appelles y il les a auffi juftifiés 
ceux qu il a juftifiés, il les a auffi glorifiés. 

Tout S. Paul n'eft que comme une des- 
cription & une explication de la formation 
H ^ 1 de ce corps admirable * qu'il appelle Le 
9 mjftere du Chrift , le myftere de Dieu le Pere 
& <k y* fa- Chrift , le dejfem tout mjftcrieux 
Cr tout gratuit par lequel il avoit réfolu de tout 
réunir en Jefus-Chrift comme dans le chefs 
tant ce qui eft d<ws le ciel , qu: ce qui cft fur 

la 
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a r examen de U Conflit Ht ion. 145 
la terre. Sur tout, l'Epitre aux Ephcikns 
reriferme les fecrets de ce myftere, que les A li- 
ges même n'avoient point connu. Ceft ainfi 
que Jefus-Chrift eft devenu notre paix. Des E P h <£ 
deux peuples il rien a fait qu'un , aiant rompu %. & 
dans fa chair la mur aille de feparation , Fini- + &t* 
mitié qui les divifoit , & par fa doElrine il a 
aboli la loi chargée de tant de préceptes , afin de 
former en foi même un fcul homme nouveau de 
ces deux peuples. Il les a appelles tous deux 

même corps , & par l'Evangile il les a rendus 
participais de la même promejfe en Jefus- 
Chrift. 

Ce font les élus, choifîs d'entre ces deux 
peuples , qui font appelles les enfans de la 
promette, parce que c'eft en eux que s'ac- 
complittent ces promettes myfterieufes fai- 
tes à Abraham & à fa race. Cette race, 
c'eft Jefus-Chrift & fes membres , les vrais 
enfans de la foi , qui demeureront perféve- 
ramment en lui : Fous ri êtes tous qriun en caiat. 
Jefus-Chrift , dit S. Paul. Que fi vous êtes * 8 - 
a Jefus-Chrift y vous êtes donc la race cC Abra* 
ham , & les héritiers félon la promejfe. 

Or ceft de l'accomplittement de cette 
promette qu'il s'agit. Ceft pour cela que 
le Fils de Dieu s'eft incarné, qu'il eft mort, 
qu'il eft réfufeité : & cette effufion abon- 
dante qu'il a faite de fonEfprit fur fes Apô- 
tres, toutes les grâces, tous les dons, tous 

! " C les 
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1^6 III. Mémoire pour fervir 
les minifteres dont il a enrichi ion Eglife 8c 
fes miniftres, ne tendent qu'à former le corps 
myftique de Jefus-Chrift , à y faire entrer 
fes élus, à les y fan&ifîer, à les y faire per- 
févérer* 8c à les faire paflfer avec leur chef 
dans la vraie terre promife , qui eft le ciel. 
Mais pour accomplir fûrement & imman- 
quablement cegranddeflein* combien faut- 
il que la grâce foit puiffante , cette grâce 
qui eft faite pour Jefus-Chrift & -pour fes 
membres , pour la formation de fbn corps : 
êc qui pouroit répondre du fuccès & de 
raccomplHTement des promefles, fi la grâce 
necelfaire pour l'exécution de cet ouvrage, 
immortel , étoit telle que fon effet dépen- 
dît de la volonté foible , volage , incon- 

* ftante , aveugle & corrompue des enfans 
d'Adam? 

C'eft pourquoi S. Auguftin , en plufîeurs 
endroits de fes ouvrages, enfeigne que Dieu 
ne fe repofe que fur lui mêfne de Taccom- 
pliffement de la promette par le falut des - 
élus , fondé fur ' cette parole de S. Paul , 
*». 4- Qf^Abraham rihefita point fur la promeffe de 
Dieu y mais quil lui rendit gloire , er Je for- 
tifiant par la foi , pleinement perfuade qu'il eft 
tout-puijfant pour faire fout ce qu' il a promu : 
Qy^cuMOjJE promifit potens eft & facere. 

• u*nt : D<- 5, Quand donc Dieu a promis à Abraham 
ï**r?l » <* e ,ui donner dans fa race la foi des na- 

$> tions , il n'a point fondé la certitude de 

l'effet 
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k texan en de la Conflit ution. i±y 
l'effet de fa promette fur les forcer dz no- 
jy tre volonté, mais fur fa prédeftination* 
Non de nojlrx volant atù poteftate , fed dt 
fua pradejïmat ionc promifit. Car il a pro* 
mis, non ce que feroient les hommes , 
„ mais ce qu'il feroit lui même : parce 
qu'encore que les hommes fafTent les bon» 
„ nés a£Hons qui concernent le culte de 
„ Dieu, c'eft lui même qui fait qu'ils font 
„ ce qu'il a commandé ; loin que ce foit 
eux qui lui faflent faire ce qu'il a promis: 
„ autrement il faudroit dire qu'il dépend 
„ des hommes , & non pas de Dieu , que les 
„ promettes s'accompliflent, & que ce font 
„ eux qui donnent à Abraham ce que Dieu 
lui a promis. M ais ce n'eftpas là ce qu'a 
„ cru Abraham:// a cru , en donnant gloire k 
Die h y qnil ejl tout -puiffant pour faire ce 
qttil a promis. 

Ce même faint Dofteur preffe encore ail- 
leurs les Pelagiens & les Demi*pelagienspar 
les mêmes paroles: // efl tout-puijfant pour le idJeCe* 
faire; „ Il n'a pas dit, i! efl: affez puifTant £ * 
„ pour promettre ce qu'il a connu dans fa 

préfeience ; ni , pour faire voir ce qu'il a 

prédit ; ni , pour prévoir ce qu'il a pro- 
» mis ; mais il a dit que Dieu efi tout-puif- 
, „ fant pour faire ce quil a promis* C'eft 

donc lui même qui f it perfevérer dans 
„ le bien ceux qu'il a rendu bons. Et 
5 > quant à ceux qui.tombent dans le péché 

G z ' „ 3: , 
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ïjS III. Mémoire pour fervir 
„ & qui y perilfent, ils n'ont point été dix 
Rom. 14. nombre des prédeftinés. CVft de ceux- 
4* ci qu'il entend auffices autres paroles de S. 

2K. , y Paul : Potens cji Dem ftatuerc eum : C'eft 
„ donc lui, dit-il , qui donne la perfcvé- 
rance , puifque c'eft lui qui rend fermes 
ceux qui ne tombent pas , afinqu'ilsde- 
„ meurent très-perfeveramment dans le bien," 
„ & qui relevé ceux qui font tombes: Do- 
,, minus enim erigit elifîs. Or ce don de 
„ Dieu, c'eft-à-dire, la perfévérance dans 
„ le bien, le premier homme ne l'avoit point 
„ reçu ; mais il avoit été biffé à fon libre 
„ arbitre de perfévérer ou de ne pas perfé- 
„ vérer. 

Soit donc que Ton confiderç chacun des 
élus de Dieu , foit qu'on les regarde tous 
cnfemble , foit enfin que Ton confidere le 
corps myftique entier tel que Dieu a réfolu 
qu'il foit dans le ciel par l'union de tous les 
membres avec Jefus-Chrift leur chef, pour 
' être éternellement adoré , loué , glorifié, 
aimé par cette Eglife des premiers-nés ; il 
ctoit de la fagefle de Dieu Se de la fureté de 
l'exécution & confommation de ce grand 
delfein de ne s'en pas fier au libre arbitre de 
l'homme , qui quoique plein de vigueur, 
de force & de lumière, avoit fi mal mena- 
gé la grâce dont Dieu l'avoit rendu le maî- 
tre. Il a donc jugé que pour affurer le 
fuccès de ce grand ouvrage, il falloit que 

la 

, Digitized by Google 



k r examen de la Conflit utmu 14 £ 
îa grâce fut fî puifTante qu'elle fût abfolu- 
ment maitrefle du libre-arbitre, & que Ton 
effet ne dépendit plus d'une volonté fragi- 
le'", moins propre que jamais, après fa chu- 
te & fa corruption , de bien ufer par elfe 
même de la grâce & des bienfaits de Dieu, 

(a) C'eft pour cela qu'après la chute de 
„ l'homme, dit S. Âuguftin, Dieu a vou- 
3 , lu que le retour de l'homme vers lui ne 
,1 fût l'ouvrage que de fa gnee, & pareil- 
j, lement il a voula que la fidélité à ne le 

point abandonner fût uniquement due à fa 
» grâce... c'eftdonc Dieu qui fait que nous 
,i nous rapprochions delui,& c'eft lui encore 

qui fait que nous ne nous en -éloignions 

pas de nouveau. 

Cette grâce eft faite pour Jefus-Chrift, 
c'eft-à-dire , pour le Chr ist entier corn- 
pofé du chef & des membres , à-caufe de 
TEglife qui eft fou corps , fa plénitude ou 
fon intégrité : Chriftus enim totus cum mem- tttàm, 
tris fuis ejij pr opter ccclejïam , qu<t eft corpus 
ejns , plenitudo cjw. Et c'eft pour cela que ' 
Dieu la mife dans le chef ponr la difpenfer 
avec mefure à fes membres & pour en 

.G 3 gou- 

(a) Poft cafum autem hominis non nifi ad gra- 
. tiam fuam Deus voluit pertincre , ut homo accé- 
dât ad eum : neque niiï ad gratiam fuam voluit 
pertinere ut homo nonrecedat abco. Ang, dt don* 
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150 riî. Mémoire pour fhrvhr 
gouverner toute l'économie par fa fagefle & 
?••*» ^ fa puiflance : Omnia dédit eifater in m anus 
ejusy dit S. Jean : Il lui a tout mis entre les 
mains , & fur tout la grâce par laquelle il 
devoit tout opérer dans fes élus , pour les 
conduite à l'héritage auquel ils ont été pré- 
deftinés gratuitement & comme par fort ? 
7fe - Hanc gratiam > dit S. AugtifHn au même 
endroit , pofuit m illo in quo (ortem confecuti fu- • 
mus , pradcjlinati fecundùm propofitum ejus qui 
. univcrfa opérât ur. 

Le même Saint pour nous faire compren- 
dre combien eft grande la puilTance & la. 
force de cette grâce, & en même tems nous 
faire remarquer que c'eft du chef qu'elle 
coule dans les membres , que c'eft une feu- 
te & même providence particulière qui 
gouverne le chef & les membres , une mê- 
me opération qui agit dans tout le corps , 
il emploie ces paroles du Pfeaume 79. 
tendez, votre main fur t homme de votre droi- 
te y & fur le Fils de C homme que vous avez, 
affermi pour votre gloire > & aïorsmusnevou^ 
abandonnerons point. Cet homme de la 
droite de Dieu , c'eft le Fils de l'homme, 
le nouvel Adam , Jefus-Chrift r mais Je- 
ftis-Chrift entier : & quand TEglife ou le 
corps des fidèles demande à Dieu qu'il éten- 
de fa main fur cet homme 5 il le demande 
-*£.vw.p our ] es membres comme unis au chef: Ciïm 
er-ofy fuper eum manusDei y ut non difeeda- 

mus 
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a ttxamtn de la Confiùution., r 5 r 
mus a Deo y ai nos utique pervertit opus Dei z 
hoc efi enim manus Dei, quonlun opère Dei fit 
mt Jim u s in Chrijio permanentes cnmDeo, non % 
Jkut in jidam^ difeedentes a Deo. Manus igi~ 
ter Dei efi ifia , nonwftra> ut non difeeda- 
mus a Deo. Manus , inquam , ejus efi ifta j eY mis 
qui dixit: Timorem meum dabo in cor co- s 2 - 
rurp , ut à me non recédant. 
. La perfévérance des Saints o'efï donc pas- 
leur ouvrage, mais l'ouvrage de la main de 
I)ieu,A4anHsDehnon no/lra:c' e(l-ï-dire d'une 
grâce toute puiflante. Cir quand cette façon 
de parler eftemploiée dans l'Ecriture r c'eftr 
pour exprimer les plus grands effets de 1& 
puiffance de Dieu : In manu potenti & bra- . - 
çhio extento , exceljo &c. Et cetre opération* 
toute-puilfante , c'eft ce que le doigt de 
Dieu , c'eft-à-dire le Efprit r fait dans le 
cœur de fe&yélus, en y imprimant fa crain- 
te & fon amour pour les attacher infépara- 
blemènt à lui. Car,- félon S. Auguftin r 
les paroles de lerémie contiennent la pro- 
rneile du don de la perfévérance: Hancemn» . 
fprfeverantiam promifit Deus disent ;. Timo- 
rem dabo in cor eorum, ut à- me non recé- 
dant : quod quid efi allai qukm t*li& 
ac tant us erit timor mens y quem dabo in car 
torum % ut mïhi perjeveranter adhtreant. 
L'Auteur des Livres De la vocation des gen- 
tils dit i^t même chofe* Voilà quelle eft rat- - c 
eeljence de la grâce chrétienne que Dieu a 

G J réfer- 
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. 1 5 z III. Mémoire pour fervir 
réfervée à fon EgKfe pour nou$ faire de- 
meurer perféveramment avec Dieu en Je- 
fus-Chrift. 

Beni foit Dieu , de ce que pour nous 
afïurer cette grâce divine, il Ta mife en Je- 
fus-Chrift, afin que nous la reçuffions en 
fa perfonne. C'eft ce baume celefte , cette 
on&ion du S. Efprit, ce bon amour, qui 
coule du chef dans les membres : Sicut un- 
guentwn in capte quod defcendk in barbam 7 
barbam Aaron : fient ros Hermon qui defiendit 
in oram veftimenti ejùs.CïY nous recevons tous 
de lui & en lui de cette onâion d'amour par 
laquelle nous fommes tous autant de Chriflr, 
r in pour former tous enfemblece Christ uni- 
E^gn.L que qui eft TEglife chrétienne : Omnes un- 
a# guimur & omnes in Cn r i sto , & Chr [ s- 
ti , & Christus fnmm. • , v 

yy Félicitons nous donc, comme S. Au- 
,> guftin nous y invite , & répandons nos 
„ cœursena£fcion-de-graces , de ce que nous 
ne fommes pas feulement chrétiens , mais 
y9 que nous fommes même le Christ. 
, ? L'entendez-vous $ mes frères , la com4 
yy prenez- vous, cette grâce de Dieu que nous 
yy avons eh Jefus-Chrift. k Ne vous : lafFez 
yy point de l'admirer: trefTaillez en de joie. 
9 y Oui , nous fommes devenus le Chrift; 
„ Car puifque Jefus-Chrift eft notre chef 
s & nous fes membres , lui &nous, nous 

„ formons fon corps entier," C'eft en 

" . " .lui 
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lui que nous femmes dejaenfans de Dieu; mais 3W* r. 
ce que nous attendons, ce que nous ferons & * 3 
qui neparoit pas encore, fera tout autre cho- 
ie , en vertu de cette prière du Sauveur : 
Je fuis en etix , & vous êtes en moi > afin qu' ils j^,^ 
feient confemmés dans l'unité, & que tous en- *■ 
femble ne feient qu'un , comme vous mon Pere 
êtes en moi & moi en vous y qu 'ils feient de mi- 
me un en nous. Ainfi foit-ih 

AVIS 

Sur les deux pièces qni (ûivenr, 

LA première contient lesjix Canons du Con- 
cile III. de Valence fur la matière de la 
grâce* Jai cru les devoir inférer ici , parce 
que nous n avons rien de fi célèbre y ni de fi au* 
torije touchant la difpute qui s'emut en France 
dans le lX.fiécle> a l'occafion du fameux Go- 
thefeak. C'efl par la confirmation qu'en fit le 
Concile de Tout & par l'approbation que le Pa- 
pe Nicolas I. y donna y que cette grande con- 
tefiation fe termina* 

La féconde pièce efi une explication de la doc* 
trine de la grâce e^icace par elle même % telle- 
qu'elle efi enfeignee dans l'école de S. Thomas* 
Il n'y a point d 'Ordre qui faffe une profeffion 
plus ouverte de la fomenir & avec plus a' ap- 
probation, que l'Ordre de S. Dominique & ce- 
lui des Carmes Déchauffés : er cette déclara- ' 
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Sfaf Camns dh Yll. Concile 
t ion faite dans leurs Chapitres Provinciaux de 
Flandres y fous Us yeux de la célèbre Faculté de 
Louvain , a été jugée très exaëte & a été mê* 
me embrajfée par. les plus f avons de fes Doc- 
teurs. On fera bien aife de voir , par cette 
Déclaration,, que les fmimens des plus favant es- 
écoles modernes s'accordent fort bien avec la 
doftrinc des anciens Pères deïEgHfc furlamar 
titre de la grâce*. 

SIX CANONS 



Pèftr fit» Du Concile I II. de Valence en? 

wr d'f- 1 • / 

<i*i*af- Daupninc. 



Je prettvs 



«dffwiblcpar le commandement de F Empereur 
$?.& 32. Lothaircy au fujet de F affaire de l'Evêqnc. 

Valentin , le viïl. Janvier InMBion III. 
Van de Jefus-Chrift dccclv. tan vnr. 
du Pontificat de Leomv. & h XV. du mê- 
me Empereur Lothaire & du règne de Char- 
les le Chauve. 

PREFA CL 

DU Règne de Notre Seigneur Jefus*- 
Chrift, l'an 85^ depuis Ton Incar- 
nation j; de FEmpiredu Très- glorieux Em- 
pereurLoTHA ire Tan 1 5 Jndi&ionlïL. 

fe 
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le 8. du mois de Janvier, dans la ville de 
Valence, dans une maifon qui tient à la Bafï- 
lique deS. Jean : Les Révérend ilïimes Evê- 
ques des trois provinces de Lyon , de Vien- 
ne & d'Arles , s'étant trouve aflemblées , de 
Tordre du dit pieux Prince , pour la caufe de 
Valent in, Evêque de ladite ville de Va- 
lènce v atteint de plufïeurs crhr.es; étant au; 
nombre de quatorze , qui avoient pour Prc- 
fidens , au nom du Seigneur , les Evêques 
Métropolitains, favoir Remi de Lyon, A r 
gilmare de Vienne, Se Roland d'Arles r le 
vénérable Ebbon Evêque de Grenoble con~ 
fpirant avec eux auec beaucoup de zélé , & le 
vénérable corps des Prêtres y aiant aufli été 
joint, & les très dévots Diacres au flï prefensî». 
lés Evangiles étant au milieu du Concile. Au- 
près que les objeéHons faites à TEvêque eu-- 
rent été examinées, tous ceux qui fe trou— 
voient au fâint Concile , jugèrent, qu'àfin que* - 
Faflemblée des Frères ne fe feparât pas fans- 
ftire quelque chofe qui fervît à îédifîca-- 
tfon, il étoit à propos d'arrêter auNbmde*: 
■ Jefus-Chrift , le peu d'articles qui fontcy~ - 
aeJTous'tranfcrits, tant pourleur propre in— 
ftrU&ion, que pour celle des autres fidèles 
ce qu'ils ont fait avec un foin & une appli^ 
c^ioi^ plèitfe de piété, ^ . - • 

• * • , . 
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f^6 Canons du III. tonciU 

• • • » 

LES CANONS 

I. Qu'il faHt éviter les nouveauté*, de parole*. 

/^Omme nous faifons profeffion d'c- 
conter avec foi & avec obéiffance ces 
avis que le Dofteur des Gentils , plein de 
tgim. 6. f 0 i & j e ver î t é f nous a laifles : O Tïmothée , 
gardez» le dépôt qui vous a été confît, fuiant les 
profanes nouveautés de paroles & tout cequop- 
poje me doftrine qui porte faujfement le nom 
de fcience 7 dont quelques uns faifant profejfiom 
*mmuh.fefvnt égarés de la foi; Et cet autre confeil: 
17. gjpfoçx les difeours vains & profanes : car 
ceux qui en font les auteurs > croitront de plus en 
plus en impiété & leur doftrine comme la gan- 
ts /, i, grene gâtera peu~a-peu ce qui eji fain ; & plus 
bas: Rejette*, les queflions impertinentes &intê 
tiles ; fâchant quelles font une four ce de contefia- 
fions: or il ne faut pas quun Minifire du Sei- 
gneur s'amuje à conte/ter; & encore ailleurs * 
Ne faites rien par un efprit de contention ou de 
Pha. x, j # vaine gloire. Defïrant » autant que Dieu 
nous en fera la grâce , nous étudier à en- 
tretenir la paix & la charité » félon ce pieux 
confeil que Je même Apôtre nous donne, 
tyk. 1 # ^cfnploier nos foins a conferver l'unité de ï ef- 



prit par le lien de la paix ; nous fuions 
tout le foin poffible tout langage qui fent 
la nouveauté & tous les vains difeours qui 
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nâiflftnt delà préfomption, & qui font capa- 
bles d'entretenir les conteftations & les fran- 
chies entre les frères , loin de fervir en aucune 
manière à les édifier , en leur infpirant de plus 
en plus h crainte deDieu.Nous ne hefitons pas 
à écouter avec un profond refpeét & à re^ 
cevoir avec, toute foumiflion les lumières 
des Doéteurs qui, pleins de piété, ontbien Zt Twh 
diffenfiU parole de vérité : & de même les ■* 
interprêtes les plus éclairés de! l'Ecriture fa- 
crée> tels que font S.Cyprien, S. Hilaire, 
S. Àmbroife, S. Jérôme, S.Auguftin, & 
les autres qui font morts avec réputation de 
piété, & nous embraffons de tout notre 
cœur ce qu'ils ont écrit pour notre faliït. 
Car pour ce qui concerne' la préfcience de 
Dieu , la prédeftination & les autres ques- 1 • 
tions dont nous voions que nos frères ne font 
pas peu fcandalizés , nous croions nous en 
devoir tenir , comme nous faifons trèî fer- 
mement , à la doéfcrine que nous avons 
comme fucée avec le lait dans le fein ma- 
ternel dePEglife. 



II. De la préfcience éternelle que Dieu a dés 
• Uens & des maux. 



Parce que nous lifons dan* l'Ecriture ces « 
paroles : O Dieu éternel, qui découvrez* ce »™ 1 
quily a de plus çaché , qui connoijfez* tontes 4 * 
chofes avant qu'elles fe fatfent ; nous tenons 
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comme de foi , que Dieu par fa préfciênce 
connoît & à connu de toure éternité , & 
tout le bien que les bons feraient un jour ». 
& tout le mal que feraient les méchans ; Se 
nous voulons tenir cette doârine , que Die** 
a parfaitement cor nu par fa préfciênce que 
les bons feraient bons par fa grace,& que par la 
même grâce ils en recevront la récompenfe- 
. éternelle. Et quant aux méchans, il a connu de 
même, par fa préfciênce > qu'ils feraient me- • 
çhans par leur propre malice, & que par fa 
jaftice ils feroient condamnés au fupplice 
MMjft, éternel, félon ces paroles duPfalmifte: Par* 

ii. ' ce que Upnijfance appartient à Dieu, &laf#ife+ 
ricorde au Seigneur , iirendra k chacun félon 
fis œuvres. Conformément .suffi à cette 
Rm.x.7. do&vine de F Apôtre , Que Dieu donnera 
la vit éternelle à ceux qui par leur patience & 
leur pérfiverance dans les bonnes œuvres cher*- 
chensJagloire 3 l'honneur & l'immortalité: dtf 
pour ceux quint cherchant qu'à difputer , ne 
firç^tfoitf àiU vérité , mais embraient 
l * iniquité ', il n'y aura quexolere & indigna* 
tion. U affliction & la dernière défilai ion accable* 
r a l'orne de tous ceux qui font le mal , prenne* 
rement du Juif , & puif du gentiL Le mê- 
me Apôtre dit encore ailleurs dans le même 
a.n^fens: Lorfque le Seigneur Jcfus-Chfift defeen- 
l# * dont du ciel paroîtra avec les jfoges, Miniftres 
' * de fa puiffance 9 il viendra au milieu des flam- 
mes fi venger ;de ceux qui n'auront point connu i 

Dieu \ 
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de Valence. V59 
Dieu & de ceux qui nobéijfent pêint a ? Evan- 
gile de notre Seigneur Jefus-Chrift , qui fouf- 
friront la peine dune éternelle damnation , 
étant confondus par la face du Seigneur & par 
la gloire de fa pui fonce lorfijuilfira venu pour 
être glorifié dans fis faints , cr pour fi faire ad- 
mirer dans tous ceux qui auront cru. 

Que la préfeienec de Dieu n'impofe point 
du tout de neceffité à aucun des méchans , 
en forte qu'iT peut être autre qu'il n'eft ; 
mais que Dieu , qui comme tel connoît 
toutes chofes avant qu'elles fefâflent, a par 
fa Majefté toute puiflante & immuable con- 
nu dans fa préfeience ce que le méchant fe- 
rait un jour par fa propre volonté. 

Nous necroions point non plus , ni qu'au- 
cun foit condamné y parce que Dieu l'au- 
roit jugé d'un jugement antérieur à la con- 
noilTancedefon péché, mais que le méchant 
eft condamne par le mérite de fa propre ini- 
quité ; ni que les méchans periffent , parce 
qu'ils n'ont pu être bons , mais parce qu'ils 
nont pas voulu Fêtre, & que par leur pro- 
pre faute ils font demeurés dans la maflfe 
condamnée , ou par le démérite de la cor- 
ruption originelle , ou même, par leur: dé- 
mérite adueL 



V 
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.III. De la prédejlination divine des Elus a 
f . la vie, & des impies à la mort* 

Et touchant la prédeftination de Dieu î 
nous avons juge & nous jugeons , félon la 
foi , conformément à ce qu'en entèignfi 
Rom. 9. l'Apôtre en ces termes : Le potier na-t-il pas 
le pouvoir de faire de la même maffe d argile 
un vafe defimé a des ufages honorables , & un 
autre pour des ufages vils & honteux ; à quoi 
i\ ajoute, tout de fuite : Et que Dieu , voulant 
montrer fa colère , & faire connoltre fa puifi* 
fance , fouffre avec une patience extrême les 
vafes de colère préparés pour la perdition ; afin 
de faire paroitre les richejfes de fa gloire fur 
les vafes de la mifiricorde » qu'il a préparés pour * 
lagloire: fuivant tout cela, nous reconnoiflbns 
hautement la prédeftination des Elus à la 
vie, & la prédeftination des impies à la mort: 
en forte néanmoins que dans l'ele&ion de 
ceux qui doivent être fauves, lamifericorde 
de Dieu précède tout bon merice , & que 
dans la damnation de ceux qui périront , le 
mauvais mérite précède le jufte jugement de 
.Dieu» 

- Que par la prédeftination Dieu n'a refor 
lu que les chofes que lui même doit faire» 
foit par fa miferi corde gratuite, foitparun 
9m 4 j. jugement, félon ces paroles de TEcri- 
1 % ' ture i * déjà fait les chofes qui doivent 

arri- 
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de Valence. \6t 
arrivet un jour. Et quant aux médians » 
qu'il a connu dans fa préfcience leur malice , 
parce qu'elle eft leur ouvrage : mais qu'il 
ne Ta pas prédeftinée, parce qu'elle ne vient 
pas de lui. Pour ce qui eft de la peine, 
qui eft: une fuite de leur mauvais mérite, il 
l'a prévue , comme étant le Dieu qui con- 
noît tout avant tous les tems-, & il Ta pré- 
dçftinée , parce qu'il eft jufte. Ses décrets 
a t égard de toutes chofes fans exception font en 
lui aufft fixes, comme dit S. Auguftin , que 
fa préfeience eft certaine. C'eft à quoi revient 
ce que dit le Sage : Le jugement eft prépare' p™. 19. 
pour les moqueurs ; & les grands coups , pour 2 *' 
les corps des infenfés. On peut bien auflî ap- 
pliquer à cette immutabilité de la préfcien- 
ce & de la prédeftimtion de DLu , félon 
quoi les chofes futures font déjà faites en 
lui , ce qui eft dit dans PEcciefiafte : J'ai Eu\u 3; 
appris que tout ce que Dieu a créé d'ouvrages , I4 * 
Jub/ifte éternellement : & que nous ne pouvons . 
ni rien ajouter , ni rien ôter aux chofes que Dieu 
a faites, afin qu'on le craigne. Mais qu'il Concto* 
y ait quelques hommes qui foient prédefti-J^ # aJé 
nés au mal par la puiflfance divine , en forte 
qu'ils ne puiflent être autres qu'ils ne font , 
tant s'en faut què nous le croi ions, qu'au 
contraire, nous déteftons de routes nos for- 
ces, comme l'a fait le Concile d'Orange, 
ceux qui feroient capables d'avancer une telle 
impiété, & nous leur difons nathême. 

IV. De 
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IV. I>* rédemption du fang de Jefus-Chrifl^ 

4 

A Pégard de la rédemption du faog dp 
Jefus-Chrift , d'autant qu'il s'eft ekvé fur 
ce fujet use erreur infupportable, jufqueJJ I 
que quelques perfoanes, comme leurs écrits \ 
tn font foi, ojfent décider que ce fang a été * 
répandu même pour ces impies. qui depuis ! 
h création du monde jufq;i a la Paffion Hvi ; 
Seigneur font morts dans leur impiété , &r 
font punis de la damnation éternelle î non^ - [ 
^ . . obftant ce que dit le Prophète r O mort, jè j 
ferai ta mort! O enfer , je ferai itaruine L Ce 
,f * 4- ue nous jugeons devoir tenir & enfeigner 
dans la (implicite, de la foi , félon la vérité I 
Evangelique & Apoftolique , c'eft que nous ! 
ne doutions point que ce prix a été donne 
. . pour cçux dont notre Seigneur a dit lu inte- 
rne r Comme Moyfe a élevé le ferpent dans le 
j*a». i j< deferty il faut de mime que le Fils de ïhom- 
h. me foit élevé , afin qu aucun de cet&x qui crop- 
r*nt en, Ift* > ne perijfe point y mais qud au 
• Uyie nernàfc. Çéx 'ViieH : A teUeute*k*h 

mêle monde, % qu'il 4 dqm* fim Fikmùcp^ x 
, afin que quiconque croira en lui, ait la vje éter- 
g*. *! nelle. Et VA pôtre Jefus-Cbrift a été ffirt 

Une feule fpis , afin d 'effacer les péchés de pAur j 
Jîejsrs. Quant aux iv, Capitules ( dHinc- ; 
. mare de Reims) 1 &c. . . . - & à quelques;,- 
autres (de Jean^H^nm), qyj ibnj req ; 

- \ ' ; . fermés^ 



zed by GoOQle| 



/ _ de Valence 

fermes en xix Articles d'une manière fort 
impertinente , où Ton ne trouve rien de h 
feience feculiére dont on fe vante, méritant 
plutôt d être regardes comme un ouvrage • 
de l'invention du diable, que comme quel- 
que chofe de propre à prouver la foi ; nous 
voulons que les fidèles n'en entendent jamais 
parler r &, de l'autorité du S. Efprit, nous 
les fupprimons , aufli bien que toute autre 
chofe femblable.. Nous jugeons auflî qu'il 
faut punir les auteurs de toutes ces nou- 
veautés, de peur qu'on nefoit obligé d'ufer 
envers eux d'une plus grande rigueur.. 

V. Que tous ceux qui ont été regénérés , font 
purifiés de leurs péchés ; & que néantmomt 
ils ne font pas tous Jauvés. 

Nous croions auflî qu'il faut tenir très 
fermement , que tout le corps des fidèles , 
qui ont été régénérés par l'eau & par le S*. 
Efprit, & par cela même incorporés à l'E- 
glife, 8c, comme l'enfeigne l'Apôtre , ba- 
tizt's dansla mm deJefus-Chrijl , qu'ils on t êt& 
lavés de leurs péchés dans le fangde ce divin 
Sauveiuv Car il n'auroit pu y avoir en eux 
une vraie régénération , fi la rédemption ne 
s'y étoit vraiment accomplie r puis qu'il 
n'y a rien d'inutile- , rien d'illufoire , dans 
îés Sacremens de l'Eglife ; mais que tout y 
cft entièrement vrai, & que ceft par la ve- . 

-, • r 
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rite & la (încerité même qu'ils fubfîftenf* { 
Nous croions néanmoins que de cette mul- 
' titude même de perfonnes qui croient & qui 
• font rachetés, les uns arrivent au falut éter- 
nel , parccqu'ils font fidèles par la grâce de 
Dieu à demeurer dans leur rédemption, por- 
tant dans leur cœur cette parole de leur Sei- 
gneur : Quiconque perfeverera jujqua la fin > 
fera fauve ,* Se que d'autres ne parviennent 
point du tout à la plénitude du falut & à 
la jouifTance de la félicité éternelle , parce 
qu'ils n ont point voulu demeurer dans le 
falut de la foi qu'ils avoient reçue au . corn- 
« mencement , & qu'ils ont mieux aimé ren- - 
• die inutile la grâce de la rédemption , par 
une rnauvaife do&rine , ou par une vie dé- 
réglée, que de îaconferver. Car nous avons 
fur ces deux vérités la doctrine que notre 
n<m.6.$. faint Doreur nous a enfeignée i Tous tant 
que nom femmes * qui avons été batiz>és enjfre* 
CMi^zjfusChrij}^ nous l * avons été en \Jk mort. Et 
ailleurs: Pou* tous qui avez, étebatizxs enje- 
Jiu-Chrifl, Vous avez, été revêtus de Jejus- 
Chriftmcme. Et encore: approchons nom 
l0 *a<vec un cœur fncere & avec une pleine foi y 
aiaitt le cœur purifié des feuillures de la mou* 
vaife confeience & le corps lavé dans? eau pure * 
. demeurons fermes & inébranlables dans U pre- 
u>u. *&£ e jfi on F cfperance que nous avons reçue. Et 
ailleurs encore Car fi nopts péchons volontai- 
. rement après avoir reçu la connoijfance de U 
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vérité \ il ri y a plus de for mais Ahoftic pour 
les péchés. * Et plus bas ; Celui qui a violé tMau m 
la loi de Adojfe , eji condamné a mort fins mi- 
fericorde , fur la dépofition de deux ou de trois 
témoins : combien donc croiez>-vous que fera 
> jjtgé digne d'un plus grand fupplice celui qui 
aura foulé aux pi p ds le Fds de Dieu ; qui 
n aura pas fait difficulté de profaner U fang de 
t alliance par lequel il avoit été fanftifié , &qui 
aura fait outrage a VEfprit de la grâce. 

VI. De la Grâce & du Libre-arbitre. 

Touchant la grâce par laquelle font fau- 
vés ceux qui croient , & fans laquelle nulle 
créature raifonnab!e n'a jamais mené une vie 
heureufe ; & touchant le libre-arbitre qui 
cft devenu fbible & infirme dans le premier 
homme parle péché; mais qui efl: rétab!i # & 
guéri dans les fidèles par la grâce du Seigneur 
[efus , nous recevons très-fermement & avec 
une pleine foi tout ce que nos très faints Pères 
nous en ont laiiïe par Tautorlt^des Ecritures 
facrées, comme une doftrine que nous de- 
vons croire ; ce que les Conciles d'Afrique & 
celui d'Orange en ont déclaré, & ce qu'en ont 
tenu , commentant de la foi Catholique , les 
bienheureux Pontifes du Siège Apoftoli- 

que 

* Ceft-à-dire , pour une nouvelle naiflànce qui 
fafle , comme dans le barème-, d'un enfeat d'Adam 
ua homme tout nouveau. 

• 
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que , n'aiant pas la préfomption de rien te- 
nir de contraire à leurs décïfions touchant 
la nature & grâce. 

Et de peur que les âmes chrétiennes ne 
viennent à déchoir de la fïmplicité & de la 
pureté de la foi que nous avons en Jefus- 
Chrift, en fehiffant corrompre par jenefai 
quelles queftions impertinentes, qu'on peut 
prefque mettre au rang des contes de vieil- 
les, & par les fantaifîes d'un EcoÏÏbis , in- 
compatibles avec la pureté de la foi , qui pour 
furcroît d'affiiéHon , font venu mettre le 
combb à nos peines dans ces tems pleins de 
périls & de calamités, jufqu'à rompre d'u- 
ne manière funefïe & digne de larmes l'u- 
nion de la charité , nous rejettons abfolu- 
ment tout ce fatras de queftions & d'opi- 
nions nouvelles : & prefles par la charité de " 
notre Seigneur Jefus-Chrift, nous avertifTons 
nos très chers frères de fe garder bien de prê- 
ter l'oreille à de femblables doctrines. Que 
nos frères faflent réflexion, qu'ils font acca- 
blés de touft forte de maux du côté du 
monde , & que le bon grain eft prefque 
étouffé *& fuffoqué d'une manière déplora- 
ble, tant par Teffroiable moiffon des mé- 
chans , que par la paille des hommes légers 
& incoriftans. Il faut nous animer d'un zele 
fervent , pour furmonter ces premiers maux > 
&c pour corriger les autres , & ne pas fur- 
charger de queftions inutiles la fociété des 
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de faïence. l6j 
fi dcles, qui par leur pieté paflent leur vie dans 
la douleur & dans le serai (Te ment. 

ri 

Ces canons du concile UT. de faïence fu- 
rent examinés & confirmés trot* ans après, en 
859.' aans le concile de Langres : & quinze 
jours après ce dernier conede , /// furent rctjus & 
confirmés par le concile de Tout, compofe <sCE- 
vécues de douz>e provinces, en prefence de trois 
Rois 9 Charles le Chauve & fis deux ne- 
veux. 

Il y avoit cinquante fept Eve que s dans ce con* 
cilei Hincmare y était , CT quoi qu'il eût toute 
la confiance du iioi Cbarlcs-U'-Chauve [on Pro- 
tecteur 7 gr que ce Prince eut j igné je s quatre ca- 
pitules dans L'affcmblée de Qmerciy lesEvêques 
s'y comportèrent néanmoins avec une liberté vrai- 
ment Epij copule 9 & confirmèrent les vi. Ca- 
nons du concile III. de faïence , qui av oient 
deja été reçus dans celui de Langres. Il ejl 
vrai qne Cbarles-lc-Chauve , nonobfiant fin 
engagement & fa prévention en faveur d Hinc- 
mare j avoit voulu être informé de fa doctrine 
far d'autres que fis parti fans ; la prudence , l'é- 
quité & le bon fens lui faifant connoîrre , q 'te 
c'efl vouloir être trompé , que de ri entendre 
qu'une des parties. Cefl pourquoi il avoit confulté 
de vive voix fur ces queflions le B. Loup Aobt 
de Ferrieres , qt le fameux Ratram moine de 
Corbie , & de plus il leur avoit ordonné de 
ïinftruire par écrit : ce qu'ils firent par de favans 
mvrajes , remplis d autorités des SS. Pères. 

Dé- 
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DECLARATION 

T>e la Do&rine des RR. PP. Vomi*, 
tiicams <& des RR. PP. Carmes 
Véchaujfez 3 fur la grâce ; arrêtée 

■ dans leursChaptresProvimiaux. 

* 

t 

Plusieurs perfonnes nous aiant re- 
prefenté avec inftance, qu'il etoit utile 
dans les conjonctures prefentes de déclarer 
quel a toujours été & quel doit être le fcn- 
timent des Ledeurs & Profiteurs de notre 
Province des Carmes DéchaufTez de Flan- 
dre, touchant l'intelligence du vrai fens de 
la grâce de Dieu , efficace par elle même & 
de fa nature, telle qu'elle eft communément 
en seignée & expliquée fous le nom du fe- 
cours qui prédétermine phyfiquement la vo- . 
lonté aux adtes libres & bons, il a été pro- 
pofé aux RR. PP. capitulairement aflem- 
blées, s'il étoit a propos de déclarer que le • 
fentiment & l'explication de tous les Pro- 
fefleurs de notre Province convient , comme 
il doit être , avec la vraie manière d'expli- 
quer & d'enfeigner le fens <!e cette même 
grâce divine que les RR. PP. & très fages 
Maîtres & Profeflfeurs en Théologie de 
" ' " ~ l'Or- 

\ 
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& des Dominicains for la grâce. 
FOrdrede S. Dominique ont d'un com-, 
mun confcntement approuvé, déclaré & fou- 
fcrit dans leur Chapitre gênerai tenu àLou- 
vain le 24.^Vvril 166È. dans les termes 
qui fuivent* 

SiVOI'lr 

Que par ce nom on n'entend autre cho 
fe qu'une grâce de Dieu qui tire toute fan 
efficacité de la toute-puiflance de Dieu, Se 
de l'empire que fa divine Majefté a fur les 
volonter des hommes comme fur toutes 
lès autres chofes , par laquelle Dieu opère en 
nous le vouloir & le faire, fait que nous fai- 
sons, en donnant à la volonté des forces très 
efficaces, par laquelle il opère dans les cœurs 
des hommes le mouvement de leurs volon- 
tez, met par Pinfufïon de fon Efprit l'a- 
mour de la vertu dans le cœur de ceux qui 
y font le plus oppofez , & forme même en 
cous nos bonnes volontez, change, fait plier r 
incline, convertit & tourne le cœur dur du 
côté qu'il lui plaît, en forte qu'il foit por- 
té & mu d'une manière infaillible & invin- 
cible, & qu'il faffe ce que Dieu a voulu K 
par là qu'il fît ; par laquelle ( grâce ) lui 
feul peut , comme il lui plaît T faire changer* 
de pente Se d'inclination à la volonté, en la 
portant d'une chofe à une autre, faifant en 
elle une forte impreQion & la pouffant- 
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par rinftinft intérieur de fon opération di- 
vine , & la mouvant immuablement à caufe 
de l'efficace de fa vertu mouvante , qui o- 
pere néanmoins interieuremeqj; de telle for- 
te par fa toutepuiflance, que ce que veut 
ainfî la volonté humaine, elle le veut en la 
manière qui convient à fa nature, volontai- 
rement & librement : ce qui eft, félon S, Au- 
guftin & S. Thomas, tout -à- fait con- 
forme à la feinte Ecriture , principale- 
ment au ch. 36. d'Ezechielaun.des Pro- 
verbes, au t. de l'Epître aux Philippiens & 
à la 2. Epitrc de S. Jean &c. 

Or la grâce ainfi efficace eft appellée phy- 
fîquement déterminante dans l'Ecole des 
Thomrftes , non qu'elle impofe à la volon- 
té une neceffité femblable àcellequiconvient 
aux chofes naturelles, qui font entièrement 
déterminées à une feule t chofe, ou qu'elle 
imprime à la volonté quelqu'autre qualité 
phyfique, par le moyen de quoi elle la 
pouffe ou la neceffite en la manière que fait 
la nature, mais par cette feule raifon, que 
Dieu, par le fecottrs de fa grâce , fins pré- 
fuppoler aucune fcience moienne , ou con- 
ditionnée du bon ufage de notre volonté* 
la détermine aux aftes libres & bons , non 
feulement en l'exhortant, l'excitant ou l'in- 
vitant intérieurement, ou en l'attirant d'u- " 
«e autre manière morale, mais encore d'une 
maryére vraiment & à proprement parler 
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active, comme fait un agent , fans toute- 
fois que la puiflance en fouflfre aucune vio* 
lencet & en forte que cette grâce forme 
dans la puiffance même Taâion de la volon- 
té; & qu'enfuite la grâce foit vraiment & 
proprement caufe produ&ive de la bonne 
yplonté, faifant que l'homme fe détermina 
infailliblement à fon aftion , non par necef- 
fité, mais félon la manière qui lui eft pro- 
pre, qui eft celle d'une entière liberté ; & 
qu'ainfi toute efficacité vienne de la feula 
grace&delatoute-puiflance même de Dieu* 
Join qu'elle l'attende ou l'emprunte du libre 
urbitre,ni qu'elle foit efficace dépendemment 
de lui. . • 

Ec parce que lè mouvement dé celui qui 
meut, précède félon 1 ordre naturel & de eau- 1 
falité, le mouvement de ce qui eft mu , on : 
l'appelle aufli . fort bien par cette raifon une 
prémotion & une prédetermination eflFedi^ 
vement , vraiment , proprement, & en ce fens 
phyfiquement opérante, par où Ton entend^ 
' l'application de la vertu à Taétion : de me-- 
me qu'un homme eft caufe de l'incifronqui 
fe fait avec un rafoir dès là même qu'il en ap- 
plique le tranchant à couper en le remuant?; 
& ainfi toute l'opération appartient à la grâ- 
ce comme à la caufe efFeâ>ive prémouvante- 
& déterminante , con formément au Concis 
lié Je Trente fefi. 6. Cm. 4. 
: St. nous fouten^ns, déclarons, & at<*~ 
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teftons que c'eft là le vrai fentiment & h 
vraie do&rine de l'Ecole des Thomiftes. 
Fait dans notre Chapitre P rovincial tenu à 
Louvain le 25. d'Avril \66%. 

* 

P. F. Thomas Leonardi DoBeur en Théo- 
logie y élu Ficaire General Provincial , & les 
autres. 

La chose ayant été' mûrement délibéré* * 
examinée & difcutée 5 la réponfi donnée far un 
fcrutin fecret a été tout d'une voix affirmative. 
En foi de quoi nous avons /igné au nom de 
notre Chapitre Provincial. ALouvain, dans no- 
tre dit Chapitre % k 18. May i<s8j. 
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& des Dominicains fur Idgràct. IJÇ 

LA MEME DECLARATION 

EN LATIN. 

* 

CUm his temporum rircumftantiis ad 
quorundam infhntia* utile videatur 
declarare, quaenam femper fuerit & efTe de- 
beat mens Praelectorum & ProfelTorum Pro- 
vincial noftrae Flandro-Belgicae Carmelita- 
Jîim Difcalceatorum fuper verum fènfum 
ac intelledum divinae gratiae , ex fe feu ex 
naturafuaefficacis, prout communiter tra- 
ditur & explicatur nomine auxilii phyficè 
praedetermi nantis voluntatem ad aftus libe- 
ros bonos : propofît'um fuit R.R. PP. Ca- 
pitulariter congregatis, utrtim declarandum 
fit omnium Provincial noftrae Profefforum 
mentem & explicationem omnino coincide- 
*e & coincidere debere cum genuina expli- 
iatîone & dodrina fuper intelle&um ejuC- 
éem divinae gratis, quamRR. PP. SS. 
Théologie Magiftri & ProfeÔbres Ordinis 
Praedicatorum in eorum Capitulo Provin- 
cial Lovanii celebrato , unanimi confenfu 
4pprobarunt, declararunt & fubfîgnarunt 
Aprilis 1668. prout fequitur. 

. N I M I R U M. 

Quôd ifto nomine nihil aliud intelliga- v 

H j tur 
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1^4 Déclaration des Carme? 
tur, quàm gratia divina quae omnem fuam r% 
efficaciam habeat ab omnipotentia Del , $c 
à dominio quod divina Majeftas habet in 
voluntate* hominum ficuti in caetera omnia,, 
quâ Deus velle & operari operatur in nobis, . 
facit ut facianms, prœbendo vires efficaciflî- 
mas. voluntati , quâ agit irv eordibus homi- 
num motum voluntarô eorum, ràuctanti- 
î)iis ftudium virtutis ïmmittit per fnbmkù- 
ftrâtionem Spirrtûs , & operâtàt* in nobis bo- 
nas etiam voluntates , immutat, infleétit, 
inclinât , convertit cordurum quô placer, 
ut indëclînabiîîtet & infuperabiliter agatur, 
Zl agst qïipd per iîlud ager'e ipfe voluerit* 
qui foîus ipfe inclinationerri voluntatis trans- 
fert poteft de uno iti aliud fecundùmqçod 
vult, vehementms in eam imprimens > & 
per interiorem inftin&um divins opératio- 
ns impellëns , & movens immtftâbiliterspro* • 
pter emcàci?m virmtis moventis, itxtarfnen 
îb$ bmnipptentiâ intérims '4>pe&ntis y m id 
*quod Yûhintâs; huttianâ vûîf * eo modo ve- 
Yity qtio congruît nattiras fuae ^ vohmtariê 
prorfus 8t libéré; id^ucr plané fecundùmS. 
Auguftînum & S. Thomam, conformirër àd 
fàcram Script liramï prœfértita * -Ezech. 1 6. 
Pro vcrb. i i • ad^hflip. :*£ . JEpift. Joan . . 2 . &c. 

Ideô aufem taliter efficax gratia in prae- 
diéte Thomîftâhifh Scholaf pîfyficè prade- 
terminansdicitur, non quod imponat vo— 
^BintatineceffitateKi âliquam > fi eut eft 'm 
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rébus naturalibus, quae funt omninô de- 
terminatae adunum,vel aliquam aliamphy- 
ficam qualitatem voluntati imprimât, quo 



auxilium Deus , nullâ prsefupofira fcientiâ' 
média , aut conditionata boni ufus noftrae 
voluntatis, illam ad actus liberos bonosde- 
tercninetr non folùm intérim fuadçndo > ex*' 
citando, invitando, aut aliter moraliterat- 
' trahendby fed etiam a&ivè , verè & pro- 
priè & per modum agentis, abfque violen- 
tia tamen ejc parte potentiae , & in ipfi 
potentia caufet ipfam voluntatis a&ionem , 
adeoque gratia fit bonae voluntatis verè & 
proprtè effedrix, quâ fit ut homo adfuam 
a&ionem infallibiliter fe determinet , non 
ex neceflitate, fed juxta fuum proprium 
modum omnimodaeUbertatis, ficque omnis 
efficacia proveniat ex fola gratia & ex ipfa 
Dei omnipotentia , nec illam exfpeâet aut 
' emendicet à libero arbitrio , neque efficax 
fit dependenter ab illo. 

Et quia motus moventis praecedit mo- 
tum mobilis ratione & causa , reftè etiam 
praemotio ac praedeterminatio aéHvè, verè 
& propriè & in hoc fenfu phyfitè efficiens 
appellatur,in quo intelligitur applicatio vir- 
tutis ad a&ionem y ficuti homo *eft caufa 
incifîonis cultelli , ex hoc ipfo quod appli- 
cat acuraen cultilli ad fcindendum moven- 




Ij6 Déclaration des Carmes &c. 
do ipfum, fîcque tota operatio pertinet ad \ 
gratiam ficuti ad caufam effeâivam prae- 
moventem & determinantem conformiter ad 
Concil. Trid. fefT. 6. can. 4. 

Hancque efleverâm fententiam &do<5èri- j 
nam Scholae Thomifticae dicimus, dec/ara- 
mus & atteftamur* Aftum in Capitule* 
Provinciali, habito Lovanii, die 1 5. Aprilis - 
1668. Signatum eft. 

P. F. Thomas Leonardi S. Theologut Mag~ ' 
Vicarius Generalis Provinc. elettus. Et alii. 

• Re mature dijcujjâ , examinata & dijpu* 
tara; Refponfum eji per fecreta vota affirma* 
tive omnibus fuffragiis. , In quorum fidem tê- 
tms Capituli noflri Provinciales nomme jkbjigna- \ 
vimus Lovanii in ComitUs nojlris Provincial^ 

bus, die 18. Maii itf&f. 

— • 
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